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Inscriptions et pieces de chancellerie 
chinoises de l'epoque mongole 

PAR 

ED. CHAVANNES. 

Avant-propos. 

M. GERVAIS-COURTELLEMONT, chargg par le Gouvernement frangais 
d'une mission scientifique au Yun-tian, a rapporte' de Ta-lifou k* 3 

Jffj les estampages de trois inscriptions chinoises qui se trouvent 

dans le temple Tch'ong-cheng g y 4. Ce temple, plus connu 

sous le nom populaire de ctemple aux trois pagodes, -' 4:, 
est situe 'a quelque distance au Nord-Ouest de la ville de Ta-li. II 

fut fonde en 632 sur l'ordre de Wei-tch'e Ki,g g6 J. 4 f 1'), 
commandant militaire representant dans ces rggions la dynastie des 

T'ang; ce furent donc des Chinois qui le construisirent; le re'cit 

d'un voyage 'a Ta-li fou gcrit vers 1275 par un certain Kouo Song- 

,,en $3 A 2'), nous a conserve le nom des deux architectes chiiiois, 

Kon, T'ao ~ ~ et Houei Yi qui furent envoyes par 

1) Cf. plus loin, p. 360, n. 1. 

2) Tien Ai c' 'j, oh. VIII, ier partie, p. 38 r°-41 v°. Cette relation n'est pas 
datee, mais Kouo Song.nien est l'auteur d'une notice sur la reconstruction du Coll4ge des 

lettre8 a Yun-nan fou et cette notice paralt avoir it6 'crite immediatement apres la fin 
des travaux en 1276 (Yunnan t'ong tche, chap. XXIX, p. 1). La relation du voyage eat 
sans doute un peu antirieure, puisqu'elle dut etre r6digde quand Kouo &ong-nien se rendit 
dans le Yun-nam. 
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ED. CHAVANNES. 

l'Empereur pour edifier la pagode du centre avec ses seize gtages 

mesurant plus de cent pieds de hauteur 1). Nous ne savons pas si 

ce fut des cette epoque qu'on pla5a au sonmmet de la tour l'oiseau 

gigantesque en metal, Garuda destine a tenir en respect le naga 

qui habitait les eaux du lac de Ta-li 2). Le temple Tch'ong-cAeng 
subsista sous les dynasties indigenes de Nan-tchao et de Ta-li, et, 

lorsque les princes de Ta-li eurent ete soumis par les Mongols en 

1253, un de leurs descendants, Touan Che, qui fut gouverneur de 

Ta-li de 1261 a 1282, le repara et peut-etre le reconstruisit en 

partie 3). Sous la (lynastie des Ming, qui succeda aux Mongols, ce 

temple continua d'etre un des plus veneres de la region; la derniere 

en date des trois inscriptions de M. GERVAIS-COURTELLEMONT nouS 

apporte l'echo des eloges qu'on en faisait a cette epoque: 

Inscription de 1560. 

Cette inscription (135 cm. de haut sur 39 cm. de large) presente 

un titre ecrit en caracteres chinois stylises d'une maniere assez 

arbitraire et d'ailleurs caches en partie par une votte en ma9onnerie, 

semble-t-il. On peut retablir ce titre de la maniere suivante: 

cNotice sur les objets importants du temple Tch'ong-cheng qui 

sont dignes d'etre tenus pour precieux,. Cette notice, dont l'auteur 

est un certain Li Yuan-yang ~ , se trouve reproduite dans 

le Yun-nan t'ong tche (6dition de la Bibliotheque nationale, vol. V, 

1) Kouo Song-nien dit atrois cents piedsn, ce qui eat dvidemment exag6re. Le Yun-nan 

t'og tche (chap. XIX, p. 34 r0) indique la hauteur comme etant de plus de cent pieds 

2) Yun-nan t'ong tce, chap. XIX, c p. 34 r°. 

3) Voyez dans la seconde partie de ce memoire, I'inscription de 1326. 
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INSCRIPTIONS ET PIC1CS De CHANCELLMRIE CHINOISES ETC. 359 

catalogue COURANT n0 1789, chap. XXIX, section yi wen, 50 partie, 

p. 3 rO-5 ro) sons le titre: 
" 

'Notice sur les objets importants qui sont dignes d'6tre tenus pour 

precieux dans le temple TcAl'ong-cleng aux trois pagodes). Comme 

ii est facile de consulter le Yun-nan t'ong tlce, je crois inutile de 

donner ici le fac-simile de l'iiscription. En voici du moins la 

traduction: 

cLe (temple) Tch'ong-clheng est un temple dont l'origine est fort 

ancienue et on ne peut faire une enquete qui remonte (jnsqu'au 

debut). Des l'e'poque oft, au temps de la dynastie Tcheou, le roi 

A-yu (A9oka) I ~f ]E donna en fief 'a son troisieme file le 

royaume de Ts'ang-eul i ~ j ~ , on avait d4j'a construit (1a) 

un kia-lan (samgharamna) qui n'est autre qne le (temple) Tch'ong- 

cl[eeng. Si on fait un examen an moyen des Mermoires historiques 2), 

(on constate que) le (pays de) Ye-yu _* 4tg faisait partie de l'Inde 

orientale *f J kkA*; Ts'ang-eut n'est autre que ce territoire. Cepen- 

1) lie nom de Ts'ang-eul d6signe la region de Ta-li oii se trouve la montaguie Tien- 

ta'ang C ~ I1j et le lac Eul-hai 'iU i. - La tradition relative au fils da roi 

A9oka paralt etre le souvenir d'une ancienne domination bindoue qui se serait 6tablie dam 

le Yun-nan antgrieurement ' la venue des Chinois dans ce pays. Cette tradition eat d'ail- 
leurs rapportee de diverses maniires; ainai, dans le Nan tchaoye che (trad. SAINSON, p 29), 
on lit que le roi A9oka eut trois fils; le premier et le troisi6me s'e'tablirent A Kin-ma 

I~& % et h Pi-ki > q qui sont deui montagnes, P'une & 1'Est, I'autre h l'Ouest 
de Yun-nan fou; le second re9ut en fief Ia r6gion de Ts'ang-eul (Ta-li fore); ii eat connu 

sous le surnoma de Roi riz-blane 1J Q ]1. Cf. aussi Nan-tchao ye che, trad. SAINSON, 

p. 24, 26 et 201. - En realite, dana Is tradition hindoue, ARiz blanc* est le nom d'un 
fils de Simhahanu, roi de Kapilavasto; Sirmhahanu cut en effet quatre fils, qui sont: 

Qaddhodann (Riz pur), qui fut le pere du Buddha; Dhautodana (Riz lave); (uklodana 

(Riz blanc) et Amrtodana (RHz immortel) ou plut8t Amitodana (Riz sans mesure). Si, dana 
le Yie-nan, on a fait de eRiz blancn le fils d'A9oka, c'cst sans doute parce qu'A9oka dtait 
le roi de P-taliputra et que cc nom de ville a df dtre tout naturellement associd I celui 
de l'a-li anquel ii ressembic phondtiquement. 

2) Lea Mdmoires bistoriques de Sseu-ma T:'ien (chap. CXV, p. 1 r0) mentionnent en 
effet le pays de Ye-jy, mais sans dire qu'il faisait partie de l'lude orientale. Ye-yu cor- 

respond d'ailleurs A Ta-li fou. 
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dant alors (ce pays) n'avait point encore &ete annexe par les Han 

ii n'y a donc pas lieu de s'e'tonner si, anterieurement ('a cette 

annexion), ii s'y trouvait un kia-lan (sampgbarftma). 

Dans ce temple ii y a cinq objets importants: 10 les trois tours; 

20 Ia grande cloche; 30 la statue de Kouanf-yin du cuivre en pluie; 

40 le chant sur la sagesse obtenue et le panneau (portant les mots) 

<aCapitale du Buddha»; 50 les statues d'or des trois saints. 

La tour du centre est d'une hauteur qui s'e'leve jusqu'a 1'ex- 

tre'inite' des nuages; elle n'a pas sa pareille dans le monde. Les 

deux tours late'rales sont comme ses ailes et se tournent vers l'in- 

terieur. Au sommet ii y a cette inscription fondue en fer: «Sons la 

grande (dynastie) T'ang, pendant la p6riode tclieng-kouan (627-649), 

Wei-tck'e King-ali ~f4~ ~i~~ a construit (cet 6difice)))'). Sous 
la dynastie impe'riale des Milig, en l'an&ne yi-hai (1515) de la p6- 

riode tcheng-tI, le sixieme jour du cinquieme mois, ii y eut un grand 

tremblement de terre. Les murailles de la ville et des fanbourgs 

ainsi que les habitations s'effondrerent toutes; la tour du centre se 

fendit comme un bambou bris6; mais an bout d'une dizaine dejours 

elle se ressouda et se retrouva daiis son inte'grite' sans aucune le'zarde; 

s'il n'y a pas en l'influence de la divinite', qu'est-ce qui aurait pu 

produire cela? 

La grande cloche qui se trouve dans le b'atiment 'a tages dLi 

temple a la forme d'un pilier polygonal 2). La fabrication en est 

1) Le Nan Iclao ye che dit (je modifie ici la traduction SAINSON, p. 62): (Au sommet 

d'une des tours ii y avait autrefois une colonne de fer sur laquelle e'tait gravee en creux 

l'inscription suivante: ((La sixieme annee tcheng-kolcan (632), JFei-Ich'e King-1il a surveille 

La construction). c'est la preuve que ce temple a ete' fonde depuis longtempss. - Wei- 

tch'e King-1d etait un capitaine qol, en l'annee 620, avait fait sa soumission 
' 

Li C1ie-min, 

le futur empereur TYai-1song (cf. T'ang c/lou, chap. II, p. 2 r0). 

2) Le mot tch'ovany a7 signifie proprement une banni8re et correspond au sanscrit 

dhvaja; apres avoir suspendu 
' 

une hampe une serie de bannieres sur lesquelles iltaient 

inscrits des textes sacres, on imagina de remplacer les bannieres par les diverses faces d'un 

pilier hexagonal ot octogonal en pierre et c'est ainsi quo ce pilior lui-meme prit en Chinois 
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parfaite; le son (qu'elle rend) s'entend a cent it de distance. Apres 

la cloche du palais imperial, celle-ci est la premiere. Elle a 6t6 

fondue la treizie'rue annee kienl-ki, (nom de regne d'un roi) du 

Nan-tchao j A t S + - , ce qui correspond a la premi6re 

annee htien-e'onq (860) de (1'empereur) Yi-t8ong " 1, de (la dy- 

nastie) T'ang '). 

La statue de la Kouan-yin du cuivre en pluie jg g 

est haute de vingt-six pieds 2). Au debut de la dynastie T'anig 

le nom de . Ce pilier pouvait eire surmout6 d'une sdrie de toittres ou parasols qui 
lui donnaient l'aspect d'un stQpa; mais ce serait une erreur de croire, comine on semble 

l'avoir fait jusqu'ici (YULK, Marco Polo, 3e ed., p. 212; le p. HAVRET, T'ieni-tchou, p. 22), 

quie le caract&re O a ete employe' pour de'signer ces petits monuments parce qu'il im- 

pliquait l'idde de aparasol*; en realit6, c'est l'idee de abanni&rew, et non celle de aparasols, 

qui e8t presente dans le mot , et lea bannieres ne sont autres que les faces dti flIt 

polygonal. - Le Kin che te'ouei pien (chap. CLX, p. 17 et suiV.) nous donne des ddtails 

assez 6tendus sur la cloche du temple Tch'onq-cheng; elle avait six pans divises chacun en 

deux compartiments, l'un superieur, I'autre infdrieur; sur lea six compartiments superieurs, 

qui mesuraient environ 2 pieds 5 pouces de haut et 2 pieds 2 potices de large, etaient 

graves des textes relatifs aux six paramitas; sur les six compartiments inf6rieurs, dont les 

dimensions approximatives dtaient de 1 pied 3 pouces en hauteur et de 2 pieds 7 poulces 

en largeur (mon edition ecrit 1 pied 7 pouces, mais ce doit Stre uiie erreur puisque la 

cloche e'tait plus dvase'e & la base qu'au sommet), on avait repr6sent6 les images de six 

devarajas. Sur cette cloche etait en outre indiqude la date A laquelle elle avait e'tefondue: 

aLa douzi6ine annde kien-ki, le rang de l'annee dtant six-mao, le troisieme mois dont le 

premier jour dtait le jour ling-wei, le vingt-quatrieme jour qui 6rait le jour kenig-wouw. 

L'indication des caracteres cycliquies attribue's k l'annete noun permet de rectifier I'assertion 
de Li Yuan-yang, dans l'inscription que nons traduisons; il faut dire en efet que la cloche 

fut fondue, non en la 13e annee kien-ki qui correspondrait A la Ire annede hiex-t'ong (860), 
mais bien en la 12e annee kien-ki qni correspond r6ellement A la 12e ann6e hien-t'ong (871). 

1) Cf. la note precedente, A la fin. 

2) _ t R ),. D'apres un autre t6moignage, cette statue avait seize pieds 

de haut ( )/, comme le dit le Nan ichao ye che, trad. SAINSON, p. 79, n. 2), la 

mesure de seize pieds etant consacree par la tradition qui voulait que la taille du Buddha 

ait ete' le double de celle des hommes de son temps (cf. BEFEO), t. III, p. 392, n. 5). Il 

est possible cependant qiie la mesure de 26 pieds, indiqudc par Li Yuan-yang, soit plus 
proche de In vuirite, car l'auteur du Kin chet ts'oaui pien (chap. CLX, p. 18 v') nous dit 

que cette statue avait 24 pieds de haut; il nous apprend en outre qu'elle fut fondue par 

un certain Tong Chan-ming j H ce qui eat en contradiction avec le t6moignage 

du Nan tchao ye che (trad. SAINSON, p. 79) d'apres lequel la statue 6tait l'cnuvre de Li 
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); '), i1 y eut uii religieux qui resolut de faire une quete pour 

fondre la statue; cette nuit meme, le ciel fit pleuvoir du cuivre, et, 

quand la statue fut achevee, tout le cuivre se trouva employe sans 

qu'il en manquat ou qu'il y en eAt de trop. 

Les deux steles (sur lesquelles est grave) le chant de la sagesse 

absolue 2) p A l, et les deux grands caractAres cCapitale du 

Buddhak 3) 
1 JM k ont 6te e6rits de la propre main de 

Yuan-hou j , religieux de ce temple; la maniere dont il ma- 

niait le pinceau etait identique 'a la perfection 4) de Tchao Mong-fou 5) 

X X @W; elle est fort apprcieSe dans le moude; on raconte de 

(Yuan-)hou que son bras droit, depuis le coude jusqu'au poignet, 

etait transparent comme du cristal de roche; ainsi l'excellence de 

son pinceau ne fut peut-etre pas l'effet du hasard. 

Les statues en or des trois saints 6) se trouvent dans la salle de 

Kia-i'ing ; enfin le Kin che h'outei pien ajoute que cette Kouan-yin etait 

semblable i celle que le celebre peintre Wou Tao-teu avait repr6sentee avec une taille fine 

et des pieds nuts 1 V ))j g jj M [ ,54 ; cette peinture de Hou 

Tao-teu )para;t bien 8tre celle dont le Musede de Louvre posside un estampage pris sur 

tine stale qui la reproduisait (cf. TPoung pao, Serie II, vol. V, 1904, p. 312). 

1) Le Nan tchao ye che (trad. SAINSON, p. 79) relate deux re'cits diff6rents dont l'un 
fixe la fonte de la statue a I'annue 900, tandisque i'autre la reporte I la pdriode t'ien-pao 
(742-766). 

2) X '. Le mot (cf. BUNYSU NANJIO, Catalogue, p. 196) traduit le terme 
sanscrit abbisamaya qui designe la connaissanee absolue superieure k la prajfa m8lme. Cf. 

LA VALLEE POUSSIN, Materiauw, p. 280, ligne 7 et p. 281, ligne 12; SARAT CHANDRA DAB, 

Dict. tibdtain-anglais, an mot rtogs-pa, expression mnon-par rtogs-pa. Ces indications me 

Bont fournies par SYLVAiN LEvi. - On trouvera, dans l'inscription de 1325 traduite plus 

loin, le terme X ale fruiit de la connaissance absoluem. 

3) Les deux mots fo tou acapitale du Buddban 6taient ecrits en caractbres de grandes 

dimensions sur an panneau en bois ,Q (cf. p. 360, ligne 6); ils indiquaient que le 

temple TcA'ong-cheng pouvait 'etre conside'rg comme la r6sidence du Buddha. 

4) Litt6ralement: ia samdidhi -= i. 
5) Nous auroiis plus d'ane fois l'occasion de citer dans cet article le nom du celibre 

calligraphe Tchao Mong-fou (1254-1322). 

6) Les trois saints -_ a sont (d'apres le dictionnaire 
L J a - A an 

mot et & i'expression E _ ): le Buddha Vairo'cana, Samantabhadra 

Bodhisattva et Mafiju9ri Bodhisattva. 
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la Joie supreme i + . Toutes sont hautes de onze pieds 1). 

A I'epoque of elles furent fondues pendant la periode kia-tsing 

(1522-1566) 2), c'etait le gros de l'ete, le soleil etait ardent et les 

fondeurs ne pouvaient disposer convenablement (leur fonte); soudain 

un nuage sombre semblable 'a un dais couTrit seulement l'endroit 

oa se faisait la fonte; quand la statue fut faite, le nuage se disipa. 

Toute I'assistance s'en e6merveilla. 

Or ces cinq sortes d'objets qui sont dans ce temple ont d'ailleurs 

a travers un grand nombre d'annees pass6 "a plusieurs reprises par 

des (epoques de) bouleversements et cependant l8s ont pu seuls 

rester intacts. N'est-ce pas dft 'a la force de la protection des genies 

et des dieux? 

Pour moi, je vois que daus co pays les montagnes forment un 

ecran verdoyant 'a neuf etages, que les eaux s'y etendent en une 

nappe d'azur de dix mille Pcing; leur belle union et leur embrasse- 

ment parfait font que les sites lea plus remarquables de l'empire 

ne sauraient rivaliser avec celui-ci. Le temple est situe au milieu 

entre les montagnes et les eauX 3); il prolonge keng et attire 8in 4); 

il reconduit le soleil du soir et accueille la lune d'automne. Les 

salles et les constructious 'a etages, les belvederes et les 6tangs, 

los pins et les bambous, les plantes et les arbres, les endroits oil 

on peut se reposer et ceux oiu on peut so promener, on ne saurait 

en compter le nombre; si cependant nous (nous sommes bornes 'a) 

enuiuerer cinq (objets), c'est que, quoique ces cinq objets pro- 

viennent de la fabrication humaine, ce n'est pas cependant la sa- 

1) t R. 
2) L'inscription que nous traduisons Otant de I'annee 1560, on voit que ces statues 

durent dtre faites entre 1522 et 1560. 
3) Entre le Tien-tW'ang chan k l'Ouest et le lac Eul,hai A l'Est. 

4) Keng et sin * ? sont deux caractbres cycliques qui correspondent h l'Ouest; 

le sens est donc, comme d'ailleurs dans la phrase suivante, que le temple est tourne vers 

l'Ouest. 
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gesse et l'habilete humaines qui auraient pu parvenir (a une telle 

perfection), et ce n'est pas non plus la force humaine qui aurait 

pu les conserver. S'il y avait eu ces montagnes et ces eaux sans 

ce samghbarama, ou s'il y avait eu ce samgharama sans ces objets 

importants, (ce lieu) n'aurait pas la reputation d'avoir une superiorite 

absolue. Maintenant que je les ai trouv6s tous r6unis pour les 

contemupler, j'estime que c'est un grand bonheur et c'est pourquoi 

j'ai grave cela sur une belle pierre parfaite esperant que, dans 

l'avenir, ceux qui prennent plaisir a tout ce qui est excellent seront 

uuanimes a apprecier la valeur (de ces merveilles). C'e'tait dans l'hiver 

de l'ann6e keng-chen (1560) de la periode kia-tsing. 

Composg par Li Yuan-yang 4 lC j, (dont l'appellation est) 

Jen-fou t ]z , (dollt le surnom est) le devot laique du bois de 

l'Intelligence dans la vall6e du centre tp 9 m ] ,~ [, origi- 

naire de la province 1), ayant les titres de (directeur) 2) des affaires 

de la pr6fecture de King-tchleolu ) fJ J , ex-cltou-ki-cAe du Han-lin, 

et kien-tch'a-yu-che. 

Le religieux 4) au coeur pur..... 

Les deux autres inscriptions dont nous devons les estampages a 

M. Gr,VAIS-COURTELILEMONT sont toutes deux de l'poque ot la dy- 
nastie nlongole des Yuan 7 reguait en Chine. L'une, date' de 

l'annee 1311, est la reproduction d'un edit imperial qui exempte de 

taxes le temple Tch'ong-cheng; la seconde, qui est de l'annee 1325, 

a ete 'rig.e sur l'ordre de Touanl Loing, gouverneur de Ta-li; elle 

1) Li Yitan-yang etait originaire de Tai-ho c J, c'est-A-dire de Ta-li fou. 

2) I1 faut sans doulte supplier ici le mot )5 qui eat efface sur la stele. Li Yuan- 

yang fut prefet jI4 de King-tcheou. 

8) La prdfecture de King-tcheou se trouve dans la province de Hoou-pei. 

4) 11 faut lire vraisemblablement a A; ce personnage, dont le nom eat entiere- 

ment effac6, eat selon toute apparence, celui qui grava la stble. 

364 



INSCRIPTIONS ET P1ACES DE CHANCELLERIE CHINOISES ETC. 365 

rappelle que le temple Tcht'ong-chenig fut rgpare par le grand-pare 

de Touan Lonig, afin que cette oeuvre pie attirat les b6n6dictions 

c6lestes sur 1'Empereur; elle affirme, hi ce propos, le loyalisme dout 

n'out cesse de faire preuve envers la dynastie mongole leo Touan, 

anciens rois iide6pendants, devenus gouverneurs de Ta-li. Pour ex- 

pliquer ces deux monuments, j'ai ete amene %a en rechercher d'autres 

qui pussent les faire mieux comprendre, et c'est ainai que chacun 

d'eux est devenu comme le centre autour duquel se sont groupes 

des textes divers. Les deux estampages de M. GERVAIS-COURTELI.EMENT 

forment done le poinlt de depart des deux parties de ce memoire. 

Dans la premiere partie, j'ai rduni quiize pieces de chancellerie 

de l'epoque des Yuan; independaminent de l'intereAt qu'elles peuvent 

presenter par les questions qui y sout trait6es, elles permettent de 

parvenir 'a l'intelligence du style fort bizarre dont se servaient les 

scribes des Empereurs mongols; c'est pour resoudre les difficult6s 

linguistiques considerables de l'inscription de 1311 que je me suis mis 

en quete de documents analogues; cette confrontation nous revele le 

sens, sinon la raison d'etre, des tournures etranges que prgsente la 

langue officielle chinoise sous la dynastie mongole. 

Dans la seconde partie, j'ai ajoute a la traduction de la stele que 

Touan Long fit graver en 1325, la biographie du 8i?l-t8'iU Je, 

c'est-'a-dire de Touan Cule, qui fut le grand-pere de Touan Long. 

En outre, puisquie cette iiscription nous renseigne sur la politique 

des Monigols dans le Sud-Ouest de la Chinle, je lui ai adjoinit un 

autre texte epigraphique qui nous fait assister aux mesures de de- 

fense prises en 1255 par les Empereurs de la dynastie chinioise des 

Song lorsque l'invasion mongole dans le Y'un-nan menaga leur froni- 

tiAre occi(lentale. Je dois 1'estampage de ce dernier monumenit 'a 

M. JOSEPH BEAUVAIS, vice-consul de France. 
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PremiMre partie. 

1. Edits relatifs "a la proscription des livres taoistes. 

La veille du jour de Pentec6te, le 30 Mai 1254, le cordelier 

Guillaume de Rubrouck prit part 'a une grande discussion religieuse 

qui se tint 'a Karakoroum, sous la presidence de trois arbitres 

6le6gues par Mangou khan; l'un etait chretien, le second mahome- 

tan, et le troisieme bouddhiste; Rubrouck lia partie avec les 

Nestoriens et les Musulmans de l'assembl6e et demontra 1'existeuce 

de Dieu 'a an tuinan, c'est-'a-dire a un doEn, comme les Mongols 

appelaient leo religieux bouddhistes; il r6duisit sou contradicteur au 

silence. Les Nestorions et les Sarrazins, qui avaient eu les houneurs 

de la journee, chanterent ensemble 'a haute voix; les tuinans ne 

dirent mot; et tous burent ensuite copieusement. 

Le lendemain Mangou khan manda en sa presence Guillaume 

de Rubrouck et lui fit sa profession de foi; il se defeudit d'6tre 

lui-meme tuinan, autrement dit bouddhiste: cNous autres, Mougols, 

declara-t-il, nous croyons qu'il n'y a qu'uu seul Dieu par qui nous 

vivous et par qui nous mourons et nous avons pour lui un coeur 

droitz. Puis il ajouta, pour bien montrer quel etait son sentiment 

sur les diverses religions: (De mneme que Dieu a donne "a la main 

plusieurs doigts, de meome it a donng aux hommes plusieurs voiesO ). 

Ce r6cit nous montre, d'une part que les controverses religieuses 

avaient un caractOre officiel 'a la cour de Mangou khan, puisqu'elles 

se passaient en pr4sence de juges d6sign6s par le souverain, d'autre 

part que Mangou khan n'etait point encore dispos6 en 1254 'a re- 

counaitre au Bouddhisme la suprgmatie sur les autres doctrines. 

Mais il nous laisse ignorer que ces debats etaient dej"a anciens, 

1) Cf. Journey of Friar William of Rubruck, dd. ROCKEIILL, p. 235 et p. 236, n. 1. 
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qu'ils se prolongSrent dans la suite pendant plusieurs annees, enfin 

que les plus redoutables adversaires des bouddhistes etaient, non les 

chretiens et les musulmans, mais les taoistes qui ne sont m6me pas 

mentionn6s par Guillaume de Rubrouck. Nous pouvons nous faire 

une idee plus exacte des pe'ripeties de ces querelles en recourant 

aux sources chinoises, et principalement au Pien wei lou V 1j ~ 
ou cExpose de la refutation des faussetes,, ouvrage qui fut com- 

pose sur ordre imperial en 1291 par le religieux Siang-mai ji4 ' 

afin de comm6morer la defaite des docteurs tao'istes 1). 

Pour trouver l'origine des debats entre bouddhistes et tao'istes, 

il faut remonter jusqu'a l'epoque de Tchinghiz khan. On sait de 

quelle faveur jouit aupres du fondateur de la puissance mongole le 

fameux taoiste Tch'ang-tchl'ouen 2). Son nom la'ique 6tait 

K'ieou Tch'ou-ki 1_ ) " et son appellation T'on,g-mi "J M; 

il etait originaire de la sous-prefecture de Ts'i-hia 4 ~, qui de- 

pend de la prefecture de Terig-tcheou ~ NX, dans la province de 

C/lan-toblg 3). En 1220, il fut invit6 a se rendre aupres de Tchinghiz 

khan qui etait alors dans le pays des Naimans, sur les bords de 

l'Irtych; mais, quand Tc/'ang-tch'ouen se fut mis en route, Tchinghiz 

avait ete emportg par l'irr6sistible elan de ses conquOtes au-dela de 

1'Oxus, et ce fut seulement pres de l'Hindoukouch que le voyageur 

put enfin le rejoindre, en Mai 1222. Apres 6tre retourne k Samar- 

kand pour y passer la saison chaude, Tch'ang-tch'ouen se rendit 

encore une fois, en Septembre 1222, aupres de Tchinghiz au sud 

de l'Oxus; ii l'accompagna dans ses divers deplacements jusqu'en 
Avril 1223. Puis il se separa de lui pour retourner en Chine; il 

1) Cet ouvrage se trouve dans le Tripitaka Chinois, ddition Japonaise, vol. XXXVII, 
fasc. 11, p. 54 v°-78 r°. I,es citations que j'en fais se rdf6rent i la pagination de cette 
edition. 

2) Le r6cit du voyage de TcA'ang-tch'ouen occupe lea pages 385-108 dans le premier 
volume des Mediaeval Researches de BRrrscHNEIDER. 

3) Pien wei lou, chap. III, p. 66 v°, col. 13. 
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arriva a Siuan-houa fou *f t en Aout 1223, et a Peking en 

Jauvier 1224 1). 

Au moment ou Tch'ang-tch'ouen avait pris conge de Tchiighiz 
a Samarkand le 11 Avril 1223, le khan, fort satisfait de son h6te, 

lui avait temoignie sa bienveillance en lui donnant 1'edit suivant 2): 

isl.l 1~~ti 
§'J X l^ M 
AP jA M< 
t*4'2 s 

7FL t FFj t- 
n1 ) It ,f!. 
= i E- -- 
t4 tR e X 
4H i*ii:* i- 

NO JJ, 

X, A XP 

-^ t 3^ 
N° 11. 

. 4 
9 a 

1, 

Q - 

A 

It A51 t 

A 
' 

t a 

4 J 

M A 

iff' 

.. 

M 1%A 

A X H - 

7f; , 4 ·-^. 

J 4 aDt ~~4 
A - J 

l As 'A gl 

F a *4 1 

, 41 . g 
0 ̂̂  

NO I. 

N° I. 

(<L'Empereur Tchinghiz. Edit 3). II est dit ceci 4) aux fonction- 

1) BRETSCHNEIDER, op. Cit, t. I, p. 105-106. 

2) (et edit se trouve dans l'Appendice place a la suite de la relation du voyage de 

Tclhany-tch'ouen. I1 n'a pas ete traduit par BRETSCHNEIDER. 

3) ~ M est un edit de l'empereur; on trouvera plus loin les expressions A M 
designant un edit princier (n°0 V et VIII); un edit religieux emanant du maitre 

de l'Empereur (no XIV); at M un edit de l'imperatrice-douairiere (n° XI). 

4) C i3 . Cette formule initiale se retrouve dans les pieces n(s V, VII, VIII. 
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naires de tous lieux 1): Dans tons 2) lee 6dificee religieux et habitations 

oti on pratique la conduite 3) (conforme aux enseignenients de la 

religion) et qui de'pendent du solitaire divin 4) K'ieou, sont des 

hommes qui passent leurs jours 'a re'citer lee textes des livres eaints 

et 'a invoquer le Ciel; ce sont des gene qui demandent pour 1'Em- 

pereur une longevite de dix mille foie dix mille anne'es. C'est pour- 

quoi, toutes les requisitions on les taxes grandee ou petites, j'iuter- 

dis qu'on les leur applique 5). Puisque ceux qui (lependent du 

Solitaire divin K"ieout sont des gens qui sont sortie du monde ), 

leure edifices religieux et habitations en tous lieux, j'ordouue qu'on 

1) W-6 r A 4 - Nons rencontronsi ici pour la premiere fois cette syllabe 

mei 4 qui revient constamment dana lea documents officiels de '4poque mongole et qui 
est aimplement is marque du Ipluriel des noms de personne onu des pronoms. Elle me pa. 

rai't tre l'Nquivalent exact de ia syllabe men Mfl qui joue aujourd'hui le mdme rile 

dans la langue chinoise parl6e. QuelUe est l'origine de cette finale qui eat en elle-meme 

e'trang'ere au genie de la langue Chinoise C'est un probleme que nous ne somnies pas 
encore en mesure de r6soudre; mais ii eat intgressant de voir que cet usage remonte an 

moina jiasqu'& l'e'poque mongole. Dana lea textes que nonas traduiaons, on trouvera en foule 

des expressions telles que celles-ci: a4j ~ ales aien-che;q, (religieux taoistes)n; 
~ieIl f-t~ kx. .aces ho-chang (religieiix bouddhistea)i (n0 IX); I . es 

gensn (nos VI, X et XIII); no;i 4 anonus (no XIII); f J enousa (no IV), etc. 

2) 
n t 

atout ce qu'il y a de*. Dana ces textes, le mot f eat 1'e'quiva- 

lent du all moderne. 

3) L'expression f jf, qui eat appliqe'e ici an Taoisme, eat d'un emploi friquent 
dans lea livres bouddhiques pour indiquer le fait de pratiquer une conduite conforrne atix 

pr6ceptes de la religion 

4) )fl 'fl. Cette expression disigne un docteur taoiste. 

5) A v 4 * a La mIme idde 

eat exprim.e de Ia maniere suivante dana lea idits de 1311, 1314 et 1335: 7t 

(n0' X et XIII) ecqu'acuiice taxe, quelle qn'eIle soit, ne leur soit impoae'en. - D)Bs ce 

premier 'dit de Tchinghiz khan, noes voyona apparaltre nne id6e qui sara r6petea dana lea 

6dita de 1311, 1314 at 1335 (nos IX, X et XIII): si lea religieun sont exemptes detaxes, 
c'est parce qu'ils rendent service & l'Empereur en attirant sur lui lea b'n 'dictions dn Ciel. 

6) C'est-h-dire: qni aont entres en religion. La terme chinois eat la traduction 
dn terme sanscrit parivrrl)jaka. 
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les exempte des requisitions et des taxes. En-dehors (de ces gens-a1), 

lea hommes qui se pretendraient faussement sortis du monde et qui 

par cette vaine raison 1) s'arrogeraient ind1tment (le droit d'etre 

exempt4s des) requisitions 2), on les denoncera aux magistrats qui 

lea puniront 3). Ceux quii president aux decisions juaiciaires, quland 

ils aurout requ (ces instructions) ainsi con9ues, ne devront ni s'en 

ecarter, ni commettre des fautes 4). Ce certificat ainsi delivre 5) doit 

parvenir 'a destination afin qu'on en fasse usage 6). Qu'on le re- 

mette aux disciples du Solitaire divin K'ieou pour qu'ils l'aient en 

leur possession 7). - Ce certificat fera que les hommes qui depen- 

dent du solitaire divinl K'ieou, qui sout des gens sortis du monde, 

et qui avec austerite' dirigent 8) les temples, soient entierement 

1) Le mot , signifie proprement aombrew; il ddsigne ici on vain prdtexte. 

2) J j 4 efaire une usurpation en ce qui concerne les requisitionsw; c'est-&- 

dire s'en aifranchir indflment. - Sur , et = cf. p. 369, n. 1 et 2. 

3) C'est cette phrase de l'edit de Tchinghiz khan qui permit aux Taoistes d'opprimer 

les Bouddbistes, lesquels d'ailleurs surent bien se venger. 

4) Ij a , L . Ja formule 4 qu'on ne s'en icarte pasw est encore 
aujourd'hui d'un usage constant A la fin des edits imperiaux. 

5) Le mot adonnero, c'est-&-dire d6livrer one piece offizielle, se retrouve souvent 

aujourd'hui A la fin de diverses proclamations (cf. S. COUVREUR, Choiz dedocuments, p.4O). 

6) f J J . Comparez les formules actuelles: -:P M 
*' * alettre officielle qui doit parvenir & destinationw, I ; 4 

aproclamation officielle qui doit parvenir h destinationw. 

7) De mgme maintenant, l la fin d'un passeport, on pourra lire une formule telle 

que celle-ci 4 J J a o g it aLe passeport ci-dessus est accordd (b, M. un 
tel) pour qu'il l'ait en sa poasessionw. - Au lien des mots Ji7 nous trouverons 

dans plusieurs edits (noK IX, X, XIII) les mots J; t qui en sout l'Nquivalent. 

8) ff 4 R - J ) . L'expression ff 4 est emprunte'e au 

Bouddhisme; elle avait A l'origine un sens theologique. Voici une des d6finitions qu'on 

trouve dans le dictionnaire aJ f V t: vL'expression fi 4 signifie que Is 

Loi parfaite occupe une place aouveraine et peut ftre le dominateur suprfme de tous les 

trailokyas. Dans l'univers, tout ce qu'il y a de lois triomphantes (c'est-&-dire tous les 'etres 

et toutes lea choses qui prosperent) sont affermies et soutenues par cette sagesse. Elle fait 

qu'elles ne sont pas ditruites et c'est ce qt'exprime le mot ; elle lea aide I etre et 
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affranchis des requisitions et des taxes. Qu'on se conforme a cela 1). - 

Annee kouei-wei (1223), du mouton 2), troisieme mois, [sceau im- 

perial 3)] jour,. 

Des que Tc/l'ang-tch'ouen fut arrive en Chine, vraisemblablement 

pendant le sejour qu'il fit dans le monastere Tch'ao-yuan kouan 

Z,1J ) l aa Siuan-hloua fou ft, il s'occupa de mettre en 

B se divelopper et c'est ce qu'exprime le mot 4 a. -f 4 1 I i I 

4. _ Par extension, on a applique 1'expression ff t aux religieux qui, par leur 

science et leur vertu, jouent dans le monde le mime r6le que la sagesse parfaite; mais, 
s'il convient de se rappeler ce sens primitif du terme, ii est bien certain, d'antre part, 

que l'expression f 4j4 a fini par d6signer simplement un religieux superieur aux 

antres, un directenr de temple. C'est ce qui I/gitime son emploi dans l'edit de Tchinghiz 

khan; c'est aussi le sens de ,directeurs que nous attribuerons a l'expression ift ff. 
qui se rencontre plusieurs fois dans lea pi&ces officielles que nous traduirons plus loin 

(n°s XII, XIII, XV). C'est encore ce sens qui me pareat le mieux convenir dans le passage ou 

Yi-tsing parle des i;E t ~ , c'est-A-dire des religieux qui soot b la tete des 

temples (voyez cependant la note de TAKAKUSU, . record of the Buddhist Religion, p. 117, 

n. 3). 

1) Dans l'expression if , le mot 7t parait avoir eu A l'origine le m8me 

sens que ' dregle, prendre pour rbgles. Lf jJ signifie donc proprement: qun'on 

prenne cela pour rMgle, qu'on se conforme , celaw. Encore aujourd'hui, dans le style officiel, 
certaines notifications se terminent par cette formule; c'est ainsi que, dans un petit volume 

intitule RZqles essentielles du monde desfonctionnairee 
' 

.a 
m 

RIJ (chap. II, p. 1-2). 

je releve quatre spicimens d'ordres adresse's par un sous-prlfet i ses inferieurs au moment 

d'entrer en fonctions; tous quatre se terminent par la formule a t £qu'on se con- 

forme B celan. D'autre part cependant, cette expression, dans le style administratif moderne, 
est souvent employee avec un tout antre sens et est place'e i la fin d'ane citation de dedpeche 
officielle pour marquer la fin de cette citation; on la traduit alors par lea mots: avoilk ce 

que nones avons requa. 
2) Lea Mongols se servaient regul'drement du cycle des douze animaux pour designer 

lea annees. On trouve quelques exemples de cet usage des l'epoque des Tanrg, mais ils sont 
rares; cf. T'oang pao, Serie II, vol. V, 1904, p. 210. 

3) Le sceau oficiel etait appose en surcharge sur la date; voyez Documents de l'epoque 
mongole du prince ROLAND BONAPAKTE, pl. XII, n° 1, oa il est rdellement appose, et pl. 
XIII, n° I et 2, oil sa place eat simplement indiquee. 11 empAchait souvent, comme ce dant 
atre le cas dans l'e'dit que nous traduisons, de discerner quel itait le quantidme jour du mois. 
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vigneur cet e'dit; 1'envoye' imperial A-li-sien I ~ f ') se chargea 

de le notifier en ces termes: 

N0 II. 

(L'envoye imperial A-li-sien, se trouvant en face de 1'Empereur 

Tchinghiz, a requ de lui cet e'dit: <L'affaire qui a ete' portee 'a 

n otre connaissance 2) par vous, le Solitaire divin K'ieou, est une 

,ccause juste et tres bonne u). Auparavant dejh, ii y a en un edit 

(par ecrit rendu en votre faveur. J'ordoune que vous ayez la di- 

cErection generale dans 1'empire de tous les hommes de bien qui 

,sont sortis du monde; les bons et les mauvais, c'est vous, le 

ICsolitaire divin K'ieou, qui les gouvernerez; ii faudra que vous seul 

<soyez competent dans ces affaires 4). Telles sont les instructions 

(<que vous recevez>. Anie'e kouei-wei (1223), vingt-quatrieme jour 

du neuviene mois>>. 

Comme on le voit, ces pieces officielles attribuaient 'a Tch'ang- 

tch'ouen, non-seulemeut l'autorite supreme sur les taoYstes de 1'em- 

pire eiitier, mais encore, d'une maniere plus ge'n6rale, la haute main 

sur tons ceux qui e'taient sortis du monde pour entrer en religion. 

1) Cet A-li-sien parailt avoir e'te' spdcialement attach6 h la personne de Tch'ang-tch'ouen; 
des 1'annde 1220, ii avait e't6 envoy4 par Temougou Utchuguen A la rencontre du voyageur 
et l'avait trouvd h Puo-ngan tcheou fj jf, an Nord-Oiest de Peking; ii l'avait ac- 

compagne dans tontes ses pere'grinations et l'avait mene aupres de Tchinghiz khan daus 

l'Hindoukouch; c'est encore lui qui 1'escorta ' son retour; cf. BRETSCHNEIDER, Med. Res., 
t. I, p. 44, 81, 103. 

2) 45 est, dans ces textes, la onarqee dn passe; voyez plus loin r! 4 1 * 
esous a 6t6' donnb); dans d'autres edits (nos IX et X), on tr-onvera 1'expression j * 
c'a 6t6 crit)). 

3) Le Dictionnaire de K'ang.hi indique que le caract're est une forme vnlgaire 

du caract'ne mais ii est assez difficile de tirer du sens de achauff6 par le soleil),, 
celui de etr8s, extrdmement,, qne ce caract're parait avoir ici. 

4) Le mot , avec la valeur de aconnaitre de certaines causes), se retrouve dans 

l'Ndit de 1255. Voyez plus loin (n0 III). 
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II pouvait done pretendre a regenter los bouddhistes aussi bien que 

ses propres coreligionnaires. C'est ce qu'il ne tarda pas a tenter de faire. 

Des qu'il fut a Peking, il euvoya dans toutes les villes des gmis- 

saires avec un imposant cortege afin d'obtenir l'obedience des moines 

et des nonnes bouddhistes 1). Plusieurs des temples de §akyamuni 

furent desaffecte's pour etre consacres aux diviuit6s ou aux saints 

du taoisme. Les Bouddhistes prirent Tch'ang-tch'ouen en execration, 

et, lorsqu'il mourut de la dyssenterie, le neuvieme jour du septieme 

mois de l'annee 1227, ils se vengerent de lui par cette grossi6re 

epigramme: 2) 

cSon corps n'est plus qu'une poignee d'os maigres; - en un 

matin, le printemps perpe'tuel s'est mug en automune; 3) 

Au milieu de l'urine et couvert d'excr4ments, il est mort dans 

les latrines; - un courant taoistie est devenu deux courants tao'istes, '). 

Apres la mort de Tch'ang-tch'ouen, et apres celle de Tchinghiz 

qui survint la meme anne'e (1227), les tao'istes continuerent les 

hostilites contre les bouddhistes. Mais, s'ils purent encore leur en- 

lever des batiments ou des terres, et substituer en plusieurs endroits 

la statue de Lao-tseu a celle du Buddha, il semble bien du moins 

que les empereurs Mongols, successeurs de Tchinghiz, aient appris 

assez vite 'a faire la distinction entre les deux sectes rivales et 

n'aient plus laisse' l'une d'elles B la merci de l'autre. Des la 

premiere annee de son regne, en 1251, Mangou khan mit sur le 

1) ' i it * #; f8 M. (Pien wei Iou, chap. III, p. 67 r°, col. 4). 

2) Pien wei lou, chap. III, p. 67 rO, col. 13-14. 

3) Jeu de mots sur le nom de Tch'ang-the'ouen qui signifie ePrintemps perpRtuelw. 

4) ;f 4: jW : , '. L'expression ~ t dlsigne un homme qui 

eat dana le courant du tao, c'est-&-dire un taoi,te (ainsi 
N I 

A 
dans l'inscription 

de 1286 correspond i X W. L 1 dans 1'edit de 1281; Pien wei lou, p. 74 vO, 
col. 5-6, 1p. 65 v°, col. 5); mais, en mgme temps, comme le terme scourantn peut s'ap- 

pliquer k la dyssenterie, on dira que le courant du tao, c'est4--dire Tch'ang-tch'ouex, est 

devenu deux courants du tao, a saroir lui-m6me et sa dyssenterie. 
26 
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mOme pied les deux religions en donnant a un certain Li Tchle- 

tch'ang ei , t le titre de chef du Taoisme et en conf6rant au 

moine Hai-yun j ~ celui de chef du Bouddhisme 1). L'ann6e 

suivante (1252), il honorait du nom de Maitre du Royaume un 

religieux bouddhiste des pays d'occident appele Na-mo gJ , et le 

chargeait de l'administration gend6rale du Bouddhisme dans l'empire 2). 

Na-mo et Li Tcle-tch'ang ne tarderent pas 'a en venir aux prises; 

comme chacun d'eux cherchait a convaincre le souverain de son bon 

droit, eux ou leurs partisans se livraient a des joutes oratoires qui 

n'gtaient en rgalite que des plaidoyers dans un proces depuis long- 

temps pendant. Les Nestoriens et les Musulmans elevaient aussi la 

voix dans cette cacophonie ecclesiastique, et c'est au milieu de cette 

effervescence que le bon Guillaume de Rubrouck se trouva soudain 

jet' en 1254. 

En 1255, un nouveau tournoi d'eloquence eutlieu'a Karakorum, 

dans l'enceinte du palais imperial, aupr6s du pavilion Wan-ngqan 

~ ~ W 3); Mangou-khan et plusieurs hauts dignitaires y assis- 

taient. Le porte-parole des Bouddhistes fut un certain IF'ou-yu jij , 
abbe du temple Chlao-lin qui se trouvait au nord de Chlang-tou (h 

80 li au NO. de Dolon-nor), (dans la circonscription) de Uo-lin 

(Karakorum) O1 ij- _t. ~ ;4t f ' 4 - 4); le representant des 
Taoistes n'etait autre que Li Tchle-tlc'ang lui-m6me. La discussion 

ne tourna pas B l'avantage de cc dernier qui finit, s'il faut en 

1) Yuan che lei pien, bchap. I, p. 17 v°: j a ' ffi ' * 
. ± 4j ~ ~ ~ ~ ~ o - -- D'apres le lien weoi ou (chap. III, 

p. 67 r°, col. 14), ce taoiste s'appelait Li Tche-tch'ang _ j~ I, mais on le d6signe 
aussi par son surnom Hao-jan 't / on par son nom religieux Tchen-tch'ang-tseu 

2) Yuan ehe lei piet, chap. 1, p. IS r°: j lj f ~ jfl g i 

8) Pie,n woi ion, chap. III, p. 68 r°, col. 7. 

4) Cette indication aur la situation du temple CAao-lin nous eat fournie par le Pion 

wti Iou, chap. III, p. 68 tr, col. 17. 
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croire le temoignage de ses adversaires, par rester muet, tout rouge 

et tout suaut de honte et de peur '). 

L'abbe du temple Cliao-lin profita de sa victoire pour exposer a 

l'empereur ses griefs contre les tao'istes; il commenga par les accuser 

d'avoir de'truit des statues du Buddha et de Kouan-yin, des sttpas 
et des piliers en pierre, et de s'6tre approprie ille'galement plus de 

cinq cents temples ou biens-fonds appartenant aux Bouddhistes 2). 

Puis, daus une autre requete, datele du huiti6me mois de l'ann6e 1255, 

il combattit les doctrines taoistes en s'attaquant au Livre saint de 

la conversion des [lou A *iV et au Tableau representant les 

quatre-vingt une scene.s de conversion / + · + -f eJ. Le Houa 

Hou king ou Livre saint de la conversion des Hou est attribu4, 

sous sa forme primitive, 'a un certain Wang Fou EI '3~ ou Wang 
Feo, ]5 ? qui vivait an comluencement du quatrieine siecle de 

notre ere; mais il avait ete considerablement augmentg par des 

continuateurs anonymes 3). Cet ouvrage consacrait et developpait la 

tradition suivant laquelle Lao-tseu se serait rendu a Khoten, oti il 

aurait converti au Bouddhisme les Hou, c'est-a-dire les habitants 

1) Pien wtei ou, chap. III, p. 68 r°, col. 12. 

2) Le Pirn wei lou (Trip., id. Jap., XXXVII, 11tl, p. 67 ro) dnumrnre quelques uns 
des edifices religieux qui furent indftment accapares par les taoistes vers 1251; il me 
semble qu'il faut reconnaitre un temple de chrdtiens nestoriens dans celui qui est mentionne 

comme suit: ';i gjj a g ~ * 
- 
:j ~ I - A Houen- 

yuan (localit6?), le b&timent religieux de la Doctrine d'occident ttait A l'origine un temple 

(de'pendant) du Tch'ong-fou; les taoistes s'en emparrcnt et le supprim8rentD. On sait que, 
comme l'a ttabli Palladius, l'administration dii TcA'ong-fou etait chargee de gouverner lea 

communautes chretiennes de l'empire mongol ) jT- 
: J O O O $ F ,F , * 

§ 1iJ 1 J 
- - ~ t3 -P w + : e L'administration da 

Tch'ong-fou a la surveillance des sacrifices et des offrandes dans les temples de la Croix 

(appartenant aux) Rabbans Erkeoun (prAtres chritiens) de Mar Ila-si (Mar Jesua=Dominus 

Jesus)*. Voyez Yuan chA, p. LXXXIX, dernikre page; PALLADIvs, Traces of Christianity 
in Mongolia a.-d Chin, dana Chinese Recorder, vol. VI, p. 106--107; D1VRIA, Notes 

d'epigraphie Mongole-chinoise, dans Journ. As, Nov.-D&c. 1896, p. 409). 
3) Cf. Fo tsou t'ong ki, chap. XL, p. 77 r° et v°, et tout le Pien wei lou qui dis- 

cute les assertions du HIoua Hou king. Cf. PEL,LIOT, dans BEFEO, t. II, p. 324-327. 
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de I'Asie Centrale 1); le Bouddha, disait-on, n'6tait que le propre 

disciple de Lao-t8eu, Yin-hi #EJ if, qui avait quitte son poste do 

gardien de la passe Han-kou, dans le Ho-?ian, pour suivre son 

maitre dans les pays lointain 2). La--t8eu n'avait point d'ailleurs 

borne' 'a Khoten ses pe'regrinations; on I'avait fait passer en Inde 

et on racontait comment ii avait ope'r6 toutes sortes de conversions 

miraculeuses dans lesquelles so retrouvaient plusieurs traits de la vie 

le'gendaire du Buddha. Le Tableau des quatre-viugt utie conversions 3), 

11) Le titre complet du livre itait ~ ~ j j if -fJ , comme on peut 
le voir dans l'inscription de ]285 (Pien wei ion, chap. V, p. 74 r0; Fo tsou ii tai ('ong 

Irai, chap. XXXIII, p. 42 v0). II eat possible que la phrase 
Ain 

.' _ft 'fl 
P 

(qu'on trouve d6ij dans le Pei che, chap. XCVII, p. 3 r0' ait en k l'origine le sens: 
&Lao (seu convertit lea Hou et devint le Buddhan. Mais ii eat certain qu'on Is conprit 

plus tard comme signifiant: aLao (seu convertit les Hou et les fit devenir bouddhistesn. 
Cette interpre'tation eat celle qui me parait r6sulter de phrases telles que lea suivantes: 

5~ -3~ ,A \ 4k 51( ~ I I It aLao lieu se rendit chez lea barbares et opera 

leur conversion en bouddhistesa. jja f1 3If f ~ ft IN &Lao (seu trans- 

forms lea moeurs des barbares et fit d'eux des bouddhistes,. J! #f-L 
_ ft -I¶Ji 

4. V O a acEn leur prechant la religion bouddhique, ii transforms lea moeurs 
des Lofo et fit pratiquer A ces derniers la religion bouddhiquen. (Fo (sou t'ong ki, chap. 

XL, p. 77 vo, col. 9, 10 et 13). En effet, comme on le verra dans la note ci-apr'.s, ce 

n'est pas Lao tseu lui-meme, c'est son disciple Yin-hi qui fut le Buddha. 

2) L'abbe' do temple Cihao-lin dit daas sa requete A Nangou khan: 1a 9 I 
{j kfa (4I,f,a jJ a(Lao tseu) fit que Yin-hi devint le Buddha sfn de convertir 

lea Hooun (Pies wei ion, ch. III, p. 68 vo). - L'auteur du Fo tsou ('ong ki, aa nombre 

des inconse'quences dont il accuse le Houa hon king, relhve celle-ci: AZ i- -It jtJ] 4 71j ft aj- 3· ~ 4fI: ((Ce livre) dit d'abord que (Lao (seu) convertit lea Hou; 

or maintenant (Lao teen) transforma YiN-tseu on Buddba* (Fo (sou ('ong ki, chap. XL, p. 
77 r0). En d'autres termes, si c'est Yin-hi qui fut le Boddhs, c'est loi qui convertit lea 

hommes so Bouddhiame et on ne saursit attribuer ce m6rite h Lao (sen. - Le Fo (sou 

ii tai t'ong tssai raconte d'apree le Hona hou king, comment Lao (sea, as trouvant A Khoten, 

transforms Yin Hi en on homme d'or 1fr #f i k ft {j ~ , qui avait tous 
lea attributs du Buddha; ac'est l1, dit-il, mon disciple qui sers votre maitren 1Jja 5 

jr .~ .~i11 ~j ~ B"I all laissa donc Yin Hi pour Atre le Buddhan j )EI- 

~j ~f4 -~I~ (Fo tson ii (ai ('ong (sai, chap. XXXIV, p. 51 r0). 

8) on voulsit que la quantite' des conversions operees par Lao (seuf Mt exactenent 

Cgale an carre de neuf ~ -" ft IL : (Pian wei iou, chap. Ill, p. 07 Va, 
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repandu a profusion par Li Tche-tch'ang dans tout l'empire, figu- 

rait les scenes les plus m6morables de cette carriere mythique de 

Lao-tseu en occident, en meme temps qu'il faisait graviter autour 

des existences anterieures de Lao-tseu toute l'ancienne histoire de 

Chine jusqu'aux temps les plus recules. Les Bouddhistes se montraient 

fort scandalises de telles fables; ils etaient indignes de voir leur 

Maitre sans egal ravale au rang de disciple de Lao-tsezt; ils denon- 

9aient comme un vol sacrilege les emprunts que les Tao'istes avaient 

faits sans vergogne a leurs saintes ecritures. Leur fureur contre le 

Houa Hou king etait ancienne et s'etait deja manifestee avec eclat 

sous les T'ang en 668 et 696 1); il n'y a donc pas lieu de s'etonner 

si ce fut ce meme texte abhorre qui devint six cents ans plus tard 

l'objet des critiques virulentes de l'abbe du temple Chao-lin. 

A la requete qui lui fut presentee, Mangou khan repondit par 

l'edit suivant: 2) 

N° III. 

<Le Grand Maitre Na-mo et l'abbe du (temple) Clhao-lin nous 

ont adresse une requete (pour dire que): <<Les sien-cheng 3) (religieux 

<tao'istes) ont detruit les livres saints et les enseignements de 

cQakyamuni Buddha; ils ont compose et publie des livres faux; 

«ils ont d6truit les saintes images de 9(kyamuni Buddha et ils ont 

(<fait des representations de Lao kiun; ils ont pris les figurations de 

9 akyamuni Buddha pour les placer au-dessous (de celles) de 

col. 17), et c'est pourquoi on en comptait 81. Sur la valeur mystique des nombres 9 et 81, 
cf. BEFEO, t. IV, p. 2. 

1) Cf. PELLIOT, dans BEFEO, t. III, p. 326. 

2) Pien wei lou, chap. III, p. 69 r°, col. 10-15. - Dans les textes du Tripitaka chinois 

que reproduisent les planches annexees au present article, j'ai df entierement modifier la 

ponctuation de l'edition japonaise. 
3) Les sien-cheng sont les religieux taoistes; se terme est celui qui est transcrit sensin 

par Marco Polo, shinshin par Raschid ud-Din, senching-ud (au pluriel) dans l'inscription 
mongole de 1309 (traduite par BOBROVN:KOF) et dans la partie mongole de l'inscription 
mongole-chinoise de 1314 (traduite par WYLIE). Voyez sur les sien-cheng a l'epoque mongole 
la longue note de YULE (Marco Polo, 3e edition, t. I, p. 321-327). 



ED. CHAVANNES. 

eLao kiunt 1). Nous avons institue une discussion contradictoire 

en un meme lieu entre (l'abbe du temple Chano-lin) et l'Homme 

Veritable Li 2). L'Homme Veritable Li a dit: eJe n'ai absolument 

rien compris> 3). Maintenant, je charge Pou-tche-eul d'etre juge 

supreme 4); quand il y aura des hommes ayant fabrique des 

livres faux ainsi que des plauches pour les imprimer, qui que 

soient ces gens 5), qu'on les soumette a une enquete contra- 

1) Dans les representations qu'on faisait des trois religions en les symbolisant par 

(takyamuni Buddha, Lao tseu et Confucius, il etait de regle que le Buddha occupat la 

place d'honneur au centre; or les Taoistes se permettaient de mettre Lao tseu au milieu 

et de faire du Buddha et de Lao tseu ses acolytes. Voyez plus loin l'e'dit N° VI. 

2) Ij i \. II s'agit de Li Tche-tch'ang. On donnait aux docteurs taoistes le 

nom d'Homme Veritable parce que la pretention des Taoistes ctait en effet de realiser par 
l'union au Tao la parfaite essence de l'homme. 

3) ~ f I SI; 3 f TI g. .Le mot e avenir,> est la marque du passe 

(cf. p. 372, n. 2). Quant au mot a nobtenirw, il s'ajoute aux verbes exprimant une 

perception de l'intelligence; ainsi, dans le Pien wei lou (Trip, ed. Jap., XXXVII, 11, p. 
70 v°, dern. col.), on trouve la phrase: ) e ( _ <je ne l'aipointentendudire,,. 

4) II doit y avoir ici une lacune dans le texte; il faut ajouter les deux mots 
4 
-, 

et lire: 
A+ | 7 Pj E[ i ~i.fi. ~ fJi 

j ; on trouvera plus loin la 

phrase: 7fl i 
, % i Ji A 

$ , et, dans un autre edit(N V),onlit: 

S [ 7fit ; ^~ ; ~f fi ~ f *' . - TPour la construction de ces phrases, 

comparez d'tres passages tels que ceux-ci: A4" jf k jj Z 54 j i 

4 f i^ ) A iS kt fi 94 (Pien wei lou, Trip., ed. Jap., XXXVII, 
11, p. 70 r0) aL'abbe (du temple) Chao-lin qui est le chef de tons les ho-chang, et l'Homme 

Veritable Tchang qui est le chef de tous les sien-cheng). On encore, dans une des pieces 

traduites plus loin (N° VI): 5 ; i A i 9 i i ti i$jt 

scL'Homme Veritable Tchang qui est le chef des sien-chengn (le terme j$ j sera ex- 

plique dans la note suivante); - 
.^ ) ] 4- ; .i J i fi' l 

(L'abbe (du temple) Chao-lin qui est le chef des ho-changn. - Sur les touan-che-kouan 

j * ' charges de tout ce qui concerne lajustice criminelle I fIJ xJ , 

voyez Yuan che, chap. LXXXV, p. 3 v°. 

5) -i e 
_ . '- 1 n l[ 0-. Cette phrase presente plusieurs particula- 

rites que nous allons examiner successivement. En premier lieu, l'expression Ti * 
apas-choisir) est encore actuellement en usage pour signifier <sans distinction , <n'importe 
lequel>. Dans les documents que nous etudions, nous trouverons des phrases telles que celles-ci: 
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dictoire 1); Si re'ellement ils ont fabrique re'cemment de ces livres 

qui disent des choses mensongeres, on remettra (ces livres) au 

Grand Maitre Na-mo; quant aux sien-cheng (religieux tao'istes) 

qui auront fabrique' ces livres faux, Pou-tche-eul, en sa qualit6 

de juge supreme, apres les avoir vaincus dans une discussion 

contradictoire tenue en sa presence en un meme lieu, prononcera 

leur chatiment; s'it faut 1'appliquer avec indulgence ou s6v6rit6, 

) j - J 
U 
J ) 4 1 0 

<des taxes de n'importe quelle sorte, (nOs IX, X, XIII); 

I1;Yc 4+ Th )i~ I. ~ ~ ,; ~f ~Y ~ ljC I~~ ~ SIJif (no VI) ales textes de 
n'imnporte quelle sorte qui out 6t6 gravds dessus,,. - En second lieu, le terme ken-4i tf ri 
no 'fIrk se place apres un nom de personne soit an singulier, suit an pluriel, et parait 

n'avoir d'autre sens que d'indiquer qh'il s'agit en effet d'une ou de plusieurs personnes; 

ainsi : 1~ : - 4% irk a 'imp'ratrice-douairi'rev (no XI); ~a ii ~j~d 
ale maitre du dhyana Kio-tchaoo (nO XV); ~4 f jiL4 f a 'des ho-changn (no VI); 

~ ~ 4 b4iK ik ales officiers de l'armdee, (nos IX, X, XIII); M. CL. HUART, gL 

qui j'ai signalW cette particularite' linguistique, a bien voulu me suggerer une explication 

hypotb6tique en m'ecrivant: a(Ken-/i n'aurait il pas quelque rapport avec le torc kendou, 

kendi=soi-meme?) Si on admet cette explication, cen-ti aurait donc proprement le sens de 

(en Ipersonnex. - En troisieme lieu, le mot A se place tres souvent h la fin des 

phrases pour exprimer l'ide'e qie le fait qu'on enonce aexiste, est re'elh; ainsi: 

f i-;, j ~~(j ~ ~ ace sont toutes des paroles importantes de 

1'ecole da dhyina> (no X1); PA -TNa i;§ - 
- ] aon y a fait des additions et 

des retranchements et elles ne sont plus uniformes,, (no XIII). - Enfin le mot Ur-i 

est un simple son a qiui se met ' Ia fin d'une phrase pour soutenir la voix et pour indi- 

qiier qu'une autr-e proposition ayant quelque lien avec la, precedente va '&re 6noncee; ce 

caract6re a done une valeur purement phone'tique, et, aujoori'hui, on e'crirait pluu6t 'ojJt 

I) ~gih . ~ ~· Le mot p parait izupliquer le sens de acse produire), atel 

est le fait qui se produit ou qui arrive)). Voyez plus loin: j3 r- jj ailarrivera 

qu'on prononcera leoir chatimentv. Cf. dans 1'edit de 1258 (no IV): f f ' i9t 
153 i~f. ~J If I~ ~ aquand ii est arrive que les ho-chang et les sion-cheng ont 

tenu des discussions contradictoireso. l 9f 1 ?.1 zJr F j - ail arrivera 

quc ces sien-cheng seront s6verement puniso. Daus 1'6dit de 1281 (no VII): [ 
u It, ail arrivera qu'ils seront punis de la mneme peinen. - Dans la pi'ee 

no VI: 4Jj 4 40f - j- r%. ade quelle peine n'arrivera-t-il pas qu'on les 

frappera par ddcision judiciaire?) 



ED. CHAVANNES. 

c'let le Grand Maitre Na-mno qui sera comp6tent (pour le decider) 1). 

En outre, lorsqu'on aura d6truit des images de 4Akya(muni) Buddha 

et des images do Kouan-yin pour les remplacer par des represen- 

tations de Li Lao-kiuin 2), nous ordoanons 3) que ces 8ien-cheng 

(religicux taolistes) reproduisent 'a nouveau les images de C9akya et 

de Koua?i-yiii telles qu'elles avaicut ete figurees auparavant, et, 

quand leur travail sera termin6, qu'ils remettent (ces images) aux 

io-chwang 4) (religieux bouddhistes). Quand aux 8ien-cheng (religieux 

tao6stes) qui ont detruit les (images du) Buddha, conformeument 'a 

ce qui est juste, Hs devront Atre punis 5); on en dressera un proc.es- 

verbal en presence des juges et on le communiquera au Grand 

Maitre NAa-mo qui sera compe'tent (pour determiner la punition) 6). 

Si des ho-c/tang (religieux bouddhistes) ont d6truit des (images de) 

Lao-tseu pour figurer des images du Buddha, 
' leur tour ils devront 

Atre punis conform6ment aux r6glements anterieurs 7). En I'ann6e 

yi-mao (1255), le vingt-neuvieme jour du neuvieme mois, t'tant 'a 

Kiun nao-eul 8), nous avons donne cet gdit 9). 

i) ~t~ j~s~ ~9 g 
' 

* C f 
C. p. 3 7 , n. 4. 

2) c a eat Lao tseu dont le nom de famille etait Li. 

3) -1 A . Le mot AP marque one forte affirmation. 

4) Le terme Ao-chang de'signait A 1'6poque mnogole et d6signe aujourd'hui encore lea 

religieni bouddhiates en general; maja, A l'origine, ce terme etait celui dont on se aervait 

dans le Ngan-*i, c'eat-&-dire A Koutcha, pour de'igner plus particuliBrement on up5dhyiya 

(cf. Yi-taing, A Record of Buddhut practices, trad. Takakuau, p 117; ltin~raire d'Ou-k'ong, 

.Jourr. As., Sept.-Oct. 1895, p. 353). 

5) 
m ~ ~. Cf. p. 379, n. i. 

0) 3M ' 
)kOjU 

: Cf. p. 372, 

7) on remarquera cctte phrase qui prouve que Mangcro khan savait ausai reconnaitre 

lea infractiona commisea par lea Bouddhiates. 

8) 
m 
fla ~. Nao-esl eat la transcription reguliare du mot noor ou nor tclaci. 

Mais je ne connaia alicnne localit6 qoi a'appelle Kias, noor A l'e61oque mongole. 

9) ,i ut I % z 
. pour cat emploi do mot Ij , comparez: iJt) )i. 1f 4 

.4.a ) · .1- [f jj c(Edit) randu le lie jour do 7e mois de l'annee wou-woun 

(0 IV, & Ia fin). 
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En vertu du mandat qui lui etait confere par ce decret, Pou- 

tche-eul ordonna que trente-sept proprietes froncieres fussent rendues 

au Bouddhistes. Mais les Taoistes, loin de se soumettre, propagerent 

un faux edit imperial qui consacrait leurs usurpations 1). 

En 1256, le sixieme jour du septieme mois, les plus notables 

parmi les religieux bouddhistes se reunirent en foule a la Sira ordo, 

au Sud de Karakorum j| 4 ~ Z J :J j f 2, ). Mangou 

khan leur fit tres bon visage. Les Taoistes eviterent d'assister aux 

assemblees qui se tinrent alors et qui se prolongerent jusqu'au dixieme 

jour du neuvieme mois; leur abstention fut interpretee comme un aveu 

d'impuissance. C'est alors que Mangou khan, reprenant en la modifiant 

la comparaison dont il s'etait servi en presence de Guillaume de 

Rubronck, reconnut la superiorite du Bouddhisme en ces termes 3): 

1) Pien wei lou, ch. III, p. 69 r°, col. 18-20. 

2) Pien wei lon, ch. III, p. 69 v°, col. 2. - I'equivalence du mot mongol Ordo et 
du terme chinois hing-kong nous est formellement attestee dans la relation du voyage de 

Tch'ang-tch'ouen j J ; ' S J -U; (cf. BRLETSCHNEIDER, Mediaeval 

Researches, t. I, p. 58, n. 137). - Sira est un mot mongol qui signifie jaunen. Sira ordo, 
c'est done la residence imperiale jaune. - C'est ia la Sira ordo que s'6tait rendu en 1246 

Jean du Plan de Carpin, et cc voyageur nous apprend qu'elle se trouvait a une demi- 

journee de Karakorum: a...unde ibidem villae non sunt, nec aliquae civitates, cxcepta una 

quae dicitur satis bona, quae Caracoron nominatur; nos autem non vidimus illam, sed 

fuimus prope ad dimidiam dietam cium apud Syram ordam essemus, quae curia major est 

Imperatoris eorum> (ed. d'Avezac, p. 608-609; cf p. 757). Du texte chinois que nous 

citons, il resulte que la demi-journee de route qui separait la Sira ordo de Karakorum 

doit etre comptee au sud de cette ville; il faut done renoncer definitivement a la placer a 

22 lieues au sud de Kiachta, comme le proposait D'OHSSON (Hist. des Mongols, t. II, p 84, 
n. 2; cf. ROCKHILL, The journey of Friar IV. of Rzibrack, p. 22, n. 1). 

3) Pien wei lou, ch. III, p. 70 r°, col. 4-5: 5 4 ~ . F E i 4 

^^, t;i ^I tr^ -s # PM , @- ^n : W t ir - 

: 
L 'to W 

EI Wt R i t - = I tJ 
0 oe - e texte a ete signale poir la 

premiere fois par PALLADIUS, Traces of Christianity in Monzgolia and China in the 

XIIlth century (Chinese Recorder, vol. VI, p. 105). 
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(Maintenant, les .ien-cltenq ') disent quo la doctrine taoT8te est la 

plus 6levee; lee eieou-ts'ai 2) disent que la doctrine des lettr6s est 

la premiere; les tie-sie 3) -servent Mi-c/he-ho et disent qu'ils obtien- 

nent la vie celeste; le ta-che-man 5) invoquent l'espace 8) et remer- 

cient le Ciel des dons qu'il leur fait. Si on examine avec soin leurs 

principes, toutes (ces religious) no sauraient 4tre egalees au Boud- 

dhisme*. L'Empereur alors eleva la main et dit en so servant 

1) Cf. p. 377, n. 3. 

2) Ie terme sieou-taai de'signe lea lettr6e. 

3) Tie-sie eat la transcription du mot persan ter.a qui disigne d'une msniRre ge'n6rale 
lea in6*dles et eat plus spEcialement applique aux chr6tiens. Voyez sur ce terme lea notes 

de PALLADIUS (Chix. Rec., vol. VI, p. 106), YULE (Cathay and the way thither, p. 205, 
n. 1), BRETSCJINEIDIit (Mediaeval ResearcAes, vol. I, p. 66, n. L60), DEvilta (Journ. As., 

Nov.-DVc. 1896, p. 399, n. 2). - Sans entrer dana le detail d'une erudition qui serait ici 

de aeconde main, je rappellerai 1 que, en 1221, Tch'ang-teh'ouen fut requ A Lounet-t'ai 

~j~j ~-, &~ l'EAt d'Oaroumtsi, par le chef des Tie-sie R " ; - 20 que, 

dans l'inacription Nestorienne dite de Si-i'an fou (7S1), la phrase j 
St~ F~ 3gi ~a td interpre't'e par SCSILEGEL, (T'oung pao, vol. VI, p. 533-634) 

comme aignifiant am6me parmi lea Tersa (Chrdtiens) lea plus purs et lea plus d4sunterepss 
on n'avait point encore entendu parler d'une telle perfectiona; - 30 que lea ouvragea 

mahome'tans crita en Chinois deaignent lea Chrdtiena sona le nom de 7 'o-eul-sa J4-4 

(onjju ) u 4 S ce qui eat confirmg par le timoignage de Trigauilt (PALLrDIUs, YULE); 
- 40 que le nom de Tharae par lequel Hayton V'Armdnien d6aigne le pays des Onigours, 
et le nom d'icritnre Tarsique par lequel Jean de Montecorvino de'signe l'icriture onigoure, 

ont At6 rattach6a & ce mgme mot persana Tersa (cf. YULE, bOc. cit). 

4) Le nom de Mi-che-ho = Messiah, le Messie, a e'te rencontre' jusqmi'ici dana deux 

autres textes chinois: 10 dana l'inscription Nestorienne dite de Si-ngan fou oi ii eat 6crit 
A 

JA ; 20 aoua Ia forme ~ ) i dans l'anecdote relative & la malheureuse 
collaboration du pr6tre Nestorien King-tsing (Adam) sync le religieni bouddhiste Prajila 

(cf. TAKAKUsu, dans T'oung pao, vol. Vii, p. 590). 

5) 7a-che-man eat la transcription do peraan Damishmend = un bomme instruit (cf. 

PALLAoIUs, op. cit., p. 105, n.);' lea ta-che-man sont lea mollahs musulmans. - Parlant 

des Mahom6tans de Samarkand, Tch'ang-tch'osiena dit que leurs doctenrs sont appele's 

ta-che-ma Jk ;j - Lea Taa-he-man sont asBez souvent cituis par l'hiitoire des 

Yuan qni &Ent leur nom ta-ehe-mi * W tandia que le Yuan che ki piex a 

conaervi la transcription r6guli're 
A 

A. 

6) L'expression I${t 1 doit deaigner l'appel h la priere que le maezzin lance dana 

1'espace do haut du minaret. 7'ch'ang-tch'ouen a note' cette cottume (BRETSCHNEIDER, 

Mled. Res,, t. 1, p. 91, n. 234). 
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d'une comparaison: (C'est comme lee cinq doigts qui sortent tous 

de la paume de la main; la doctrine bouddhique eat semblable 'a la 

paume; lee autres religions sont semblables aux doigtsi. 

Quelque etat que les avocats du Bouddhisme aient fait de cette 

parole '), ii ne semble pas que Mangou khan ait jamais pris per- 

sonnellement des mesures de rigueur contre le Tao'isme. Son edit 

de 1255 est, somme toute, assez modgre et ne fut pas appliqug 

avec une bien grande se6vrite'. Les Tao'iYtes pouvaient encore con- 

server bon espoir. Mais un changement soudain se produisit en 

1258, lorsque Mangon khan, lass6 de ces discussions thgologiquee, 

remit i' son frAre cadet KoubilaYl le soin de lee juger. 

Koubilal, qui avait alors le titre d'h6ritier presomptif, rgsidait 

ia Clhang-tou ± i0J 2). Ce fat Pa que, en 1258, ii provoqua une 

grande conf6rence religieuse 'a laiquelle assistaient plus de 300 

religieux bouddhistes et plus de 200 religieux tao'istes; 200 lettr6s 

servaient d'arbitres. En tete des deux troupes rivales venaient l'abb6 

du temple ClAao-lin, chef de toUs leR Bouddbistes, et l'Homme Vgri- 

table Tclang, chef de tous les Taoi'stes 3). Parmi lee Bouddbistes, 

1) ElIe est rappel6e avec eoge dans la prdface que Tchang Po-chouren 
W 

1IJ 
a 

&crivit pour le Pien wei lou (p 55 r', col. 15). 
2) Pien wii lou, chap. III, p. 70 r0, col. 9. - Chang-tou 6tait & 80 ii an Nord-Ouest 

de Dolon-nor (localiti qui eat A 420 4' lat. N, et 1160 4w long. E. Gr); en 1255, Koubilsi 
avait de son frBre Mangou khan l'ordre de s'ktablir dans cette rdgion; ii y organisa dig 
I'annie suivante une ville qui fut appele'e K'ai-p'ingi fou FjI )fRJ, et qui, en 1264, 

re9nt le surnon honorifique de Chang-tou I..L )1a capitale snaprieurev (cf. Yuan he, 

chap. LVIII, p. 3 r0). - Les ruines de Chang-toa connues aujourd'hui sons le nom de 
Tchao naiman sume hotun ont e't ddcrites par S. W. BUsEHLLL (Notes on the old Mongolian 
Capital of Shangtu, Journ. Roy. As. Soc., N. 8., vol. VII, 1875, p. 329-338). 

3) Pien wei lou, chap. III, p. 70 rl, col. 10-11: 3 1 

4L 1~J ~R t ~J.S ~ ' 4f1 rp )C PAJ Z T (Koubilai) invita en neime 

temps lea denu grands pontifes du Bouddhisme et du Taoisme, & savoir I'abbg (du temple) 
Chao-lin, chef de tons lea religieni Boaddhiates, et l'Homme VWritable Tchang, chef de 
tons lea religieux Taoistes, & se rendre an pied du grand pavillon dans le palais i Chang- 
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on peut encore citer le Maitre du Royaume Na-mo '), qui avait ete 

un des instigateurs de l'edit de 1255, puis le fameux Phag's-pa 2) 

(1239-1280) qui, bien que n'etant alors age que de dix-neuf ans, 

allait jouer un role decisif dans la discussion; mention est faite 

aussi d'un religieux du royaume de Ta-li 3) qui venait vraisembla- 

blement de ce temple Tch'ong-cheng en faveur duquel fut rendu 

1'edit de 1311 (n° IX). Au moment ou les debats allaient s'ouvrir, 

les Bouddhistes proposerent de stipuler que, suivaut la coutume de 

l'Inde4), les vainqueurs auraient le droit de couper la tete aux 

vaincus; Koubilai repoussa cette clause trop rigoureuse, mais il 

decreta que, si les defenseurs du Bouddhisme avaient le dessous, ils 

touz>. - Dans ce texte, -4 est la marque du pluriel (cf. p. 369, n. 1). Au point de 

vue de la construction grammaticale, cf. p. 378, n. 4. - Cet Homme Veritable T'chang 
est mentionne dans l'inscription de 1285 (Pien wei lou, chap. V, p. 74 v°, col. 5) sous le 

nom de ale Maitre Celeste de l'Unite parfaite Tchang Tsong-yen,> E 7 -- wi gk 
_ '-i . Ce Tchang Tsong-yen passait pour le dessendant de Tchang Tao-ling fi Rf 

et etait par droit d'heredite le souverain pontife du taoisme; IMBAULT HUAIrT (La legende 
du premier pape des Taoistes; .Tozrn. As., Nov.-Dec. 1884, p. 3S9-461) qui parle de lui 

d'apres des sources taoistes, le represente cornine ayant joui d'une grande faveur aupres de 

Koubilai; les faits que nous allons raconter semblent prouver au contraire que Koubilai le 

laissa fort malmener par les Bouddhistes. 

1) Cf. p. 374, n. 2. 

2) % ' 
fj /\. Ce nom se trouve encore orthographie de plusieurs autres 

manieres. On lira la biographie de Phag's-pa dans le Fo tsou li tai t'ong tsai, ch. XXXII, 

p. 41 v0, dans le Yuan cha lei pien, chap. XLI, dans le Yuan che, chap. CCII. 

3) ~ 3q B fjr (Pien wei lou, chap. III, p. 69 r0, col. 11-12). 

4) j ' P f ie (Pien wei lou, chap. IV, p. 70 vo, col. 1). - 11 est fait al- 
lusion A cette coutume dans la Biographie de Hiuan tsang par Ilouei ii: un heretique de 

la secte des Lokayatas eacrivit un abrege de sa doctrine en quarante articles et le suspendit 
a la porte du couvent. (Si quelqu'un, dit-il, pent en refuter un seul article, je lui donne 

ma tete a couper pour reconnaltre sa victoiren (trad. Julien, p. 223). Plus tard, Hiuan- 

tsan.q ayant voulu a son tour provoquer des contradicteurs, afficha les theses qu'il se pro- 

posait de soutenir et ajouta au bas: <Si quelqu'un trouve ici un seul mot errone et se 

montre capable de le refuter, je lui donnerai ma tete a couper pour lui prouver ma re- 

connaissance>> (trad. Julien, p. 245). C'etait la une clause obligatoire de toute discussion 

publique en Inde. Cf. aussi TAKAKUSU, Life of Vasu-bandhu ('lToung pao, 1904, p. 283, 

lignes 12-14). 
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seraient aussit6t coiffes du bonnet des religieux taoi'stes, que, dans 

le cas coutraire, les docteurs taoistes auraient, seance tenante, le crine 

rase et deviendraient moines bouddhistes. La discussion porta, comme 

de juste, sur le Houa Honl king; grace a l'6nergique intervention 

de Phag's-pa, les Tao'istes furent honteusement battus, et, confor- 

mement 'a la convention acceptee de part et d'autre, dix-sept d'entre 

eux durent se soumettre a la tonsure. Le Pien wei lous nous a dit 

qui furent ces renegats involontaires en meme temps qu'il a trans- 

mis 'a la posterite les noms glorieux des dix-sept Bouddhistes dont 

ils n'avaient pu egaler l'eloquence 1). 

Les triomphateurs du jour revinrent en grande pompe B Yen 

king ~ j (Peking) ot ils suspendirent a (les perches les bonnets 

et les robes dont leurs adversaires avaient ete dgpouille's ). Dans 

l'enivrement de leur succes, ils voulaient aussit6t reclamer les 482 

proprietes foncieres qu'ils pretendaient leur avoir ete ind1tment en- 

levees; mais, sur lea conseils de moderation que leur donna l'abb6 

du temple Clhao-lin, ils se born6rent 'a revendiquer seulement 202 

d'entre elles; ils en obtinrent 237, s'il faut en croire l'Mdit de 

1261 (n° VI). Ils demandaient en outre la destruction des livres, 

charmes et images au moyen desquels les Taoistes propageaient 
leurs fausses doctrines. Koubila;i rendit alors l'dit que voici:4) 

NO IV. 

·Eun couformite avec la decision qui a ete rendue dans un 

edit de l'Empereur Mong.-ko (Mangou khan), l'abb6 (du temple) 

Chao-li,i nous a pr6cedemment declare ceci: ¢L'Homme Veritable 

1) Pien wei lou, chap. IV, p. 73 v°. Le Fo tsou li tai t'ong tsai (chap. XXXIV, p. 
51 v°-52 r°) a reproduit la liste des 17 docteurs Bouddhistes, mais il la place par er- 
reur & la suite d'une piece officielle date' de 1281. 

2) Pien wei lo, chap. IV, p. 71 r°, col. 7-8. 

3) Pien wei lou, chap. V, p. 74 rP, col. 18-19. 

4) Pien wei lon, chap. IV, p. 71 r°, col. 10-15. 
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Li '), qui est le chef de sien-chleng (religieux Taoistes), a fait im- 

<<primer des editions de textes mensongers, tels que le Livre Saint 

<de la conversion des Hou (Houa Hou king), le Discours sur les 

(dix prodiges et les neuf obscurites (Cite yi kieou mi louen), le 

(le Discours sur le retour de la renovation pure (Fou chouen houa 

clouen) 2), le Discours qui met en lumiere la verite et qui refute 

l'erreur (Ming tchen pien wei louen), la Refutation et rectification 

«des livres bouddhiques qui critiquent le Taoisme (Pien tcheng p'ang 

tao che king), la Discussion qui ecarte l'heresie et qui ramene a 

<<l'orthodoxie (Pi sie kouei tcheng yi), le Tableau des quatre-vingt 

cune conversions (Pa che yi houa t'ou). Au sujet de ce qui precede 3), 

nous avons recu avec respect un edit imperial ordonnant qu'on 

«nous remit et qu'on nous apportat (tous ces textes) pour que 

<<nous 4) les reunissions entre nos mainsu. Quand est venu le mo- 

ment ou les ho-chang (religieux bouddhistes) et les sien-cheng (religieux 

taoistes) out tenu une discussion contradictoire 5), il s'est trouve que les 

sien-citeng (religieux taoistes) en realite disaient des mensonges. C'est 

pourquoi 6) on prendra les ecrits nombreux, tels que le Houa Hou king, 

que les ho-chang (religieux bouddhistes) out declare etre mensongers, 

en meme temps que les planches qui ont ete gravees, et on les 

detruira par le feu. Ainsi a ete decide. Comme d'ailleurs il est 'a 

craindre que des hommes etrangers (au Taoisme) ne puissent pas 

1) Li Tche-tch'ang; cf. p. 374, n. 1. - Pour la construction de la phrase 3 I 

A 9t j cf. p. 378, n. 4. 
2) l)e tous les livres cites ici, celui-ci est le seul dont le titre en se retrouve pas dans 

la liste des 39 ouvrages taoistes mis a l'index en 1281. Cf. Pien wei lou, chap. II, p. 65 r°. 

3) j onu __ , esur- donne l'idee de ,a propos de, au sujet de, c'est pour quoi», 
de meme qu'en fran9ais on pourra dire: ,sur le rapport qui nous a ete adresse, nous avons 

pris telle decision,. On en trouvera d'autres exemples dans les textes que nous traduisons 

plus loin (nos V, VI, VII, etc.). 

4) ft ; cf. p. 369, n. 1. 

5) i 3; cf. p. 379, n. 1. 

6) r; cf. plus haut, n. 3. 
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faire des perquisitions completes, j'ordonne done que l'Homme Ve- 

ritable Tchanlg 1) procede lui-m6me 'a l'envoi d'emissaires qui en 

tous lieux rechercheront et prendront les textes des livres susnommes 

ainsi que les planches servant a les imprimer; dans un delai de 

deux mois, on les apportera 'a Yen king (Pekiug), o5i on les en- 

tassera et o/t on les detruira par le feu. En outre, dans les cas o5 

on aura transpose en les gravant sur des steles ou des piliers, ou 

en les peignant sur des parois, des scenes conformes 'a ces textes 

mensongers, les sien-cheng (religieux taoistes) de chacune de ces 

localites les enleveront aussitot en les grattant ou en les frottant. 

Les sien-clheng (religieux tao'istes) ne devront garder secretement 

(rien de tout cela); s'il eu est qui gardent secretement (quelque 

chose) et 8i des gens les denoncent, ces sien-che.g (religieux tao'i'stes) 

recevront un grand chatiment '). (Edit) reudu 3) le onzieme jour du 

septieme mois de l'annee wou-wou (1258),. 

Le grand pontife du Tao'lsme, Tcha,ng Tsong-yen, s'empressa 

d'obeir aux ordres de Koubila'i; il fit apporter 'a Yen king (Peking) 

une masse de livres et de gravures avec les plauches servant a les 

imprimer et on les britla solennellement au Sud-Ouest de la salle 

priucipale du temple Min-tchong4). 

Je placerai ici un autre ddit dout la date, telle qu'elle est in- 

diquee dans le Pien wei lou, parait au premier abord embarras- 

sante, car elle est ainsi con9ue: (Donne B K'ai-p'ing fou le onziAme 

jour du septieme mois de l'annee wou-wou de (la p6riode) tchle-yuan, . 

1) Tchang T*ong-yen; cf. p. 383, n. 3. 

2) $Ift. Cf. p.7379,o. i. 

3) ,. Cf. p. 380, n. 9. 

4) f'j SE j E ~ t  * (Pien wei lou, ch. IV, p. 71 r°, col. 16). 
La ville de Yen-king etait alors, comme au temps des Leao et des Kin, an peu au Sud-Ouest 

de la ville actuelle de P6king; sur l'emplacement du temple Min-lchong, voyez la relation 

du voyage de lfang Yi (Journ. As., Mai-Juin 1897, p. 417, n. 1). 
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Or la pgriode tclhe-yuan (1264--1294) ne comporte aucune annee 

marquee des signes wowe-wou. Mais, si on examine de pr's cet Edit, 

on s'aper9oit qu'il fut rendu au temps o5 Koubilai etait encore 

heritier presomptif, et qu'il est par consequent auterieur "a l'anne'e 

1260; d'autre part, le onzieme jour du septieme mois de l'anne'e 

1258, qui est une annee wou-wou, est precisement la date a laquelle 

Koubila'i, se trouvant 'a Chang-to., alors appele K'ai-p'ing fou, 

promulgua l'edit que nous venons de traduire (n° IV) relatif ' la 

destruction des livres tao'istes (voyez plus haut, p. 387, ligues 14--15); 

ii est donc evident que l'ordonnance qu'on va lire est de la menme 

date que l'edit de proscription des livres et que ces deux pieces 

sont toutes deux du onzienie jour du septieme mois de l'annee 1258; 

la mention de la periode tche-yuan ne peut avoir et6 introduite ici 

que par une inadvertance de copiste. 

No V '). 

(Par la puissance du Ciel eternel, par la protection bienheureuse 

de l'Empereur Monig-ko (Mangou khan), l'Empereur Sie-tch'an (Setsen 

khan), au temps ot il etait heritier presomptif. Edit princier1). 

I1 est dit 3) a touns ceux qui dans les villes des arrondissemellts 

1) PieK wei lon (Trip, id. .Tap., vol. XXXVII, fasc. 11, p. 66 r°). 

2) Le debut de cette piece a d/ etre modifie par l'auteur du Piea wei lou, qui, ecri- 

vant en 1291, sous le r8gne de Setsen khan (Konbilai), lui donne le titre de Empereur 
tout en rappelant que cet ddit est antdrieur a son avdnement. Mais il est dvident qu'en 
1258 Koubilai, n'dtant'encore qu'heritier pr6somptif, n'a pas pu se servir d'une formule 

de protocole qui ne convient qu'A l'Empereur. Cet ddit princier'- 
% (cf. p. 368, n. 3) 

a done d/i en realitd commencer par une phrase analogue A celle qui ouvre l'edit de 1283 

(Documenta..., du prince B. BoNAPARTK, pl. XII, n° 1): ~ 1 J Jfi ~ - 

)-k 3 
'~' 
A . La modification apportee dans cette formule par l'auteur du Pisn 

wei lou n'en est pas moins interessante parce que, en introduisant le nom de Mangou khan, 

elle prouve que la protection bienheureuse dont il s'agit n'est autre que celle de l'Empereur. 
Voyez plus loin (n° VII) la note sur la formule initiale des edits imperiaux. 

3) C f. Cf. p. 368, n. 4. 
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de la Chine sont fonctionnaires ta-lou-houa-tch'e (darougha) ') 

administrant le peuple, on religieux bouddhistes administraut des 

communautes bouddhistes, on reLigieux taoYstes administrant des 

communautes tao6stes; D'apres ce que declare I'abbe du monastere 

Chao-lin: <<Il a ete prescrit dans un edit de l'empereur Monig-ko 

(((Mangou khan) qu'on confierait 'a Pou-tch -eul le titre de juge 

<(suprem e 2); (Pou-tclhe-eul) a decid6 que, dans les divers districts, 

6il faudrait restituer trente-sept propriete's foncieres 3) de temples et 

<edifices religieux occupes par des sien-cleng (religieux tadistes); 

«or, en r6alite', ii arrive que i'Homme Veritable Li 4) a envoye 

«(des e'missaires r6pandre un faux e'dit 5) de l'Empereur Mong-ko 

<a(Maugou khan) pour prendre de force et revendiquer (ces pro- 

<prie'te's)>. - Sur ce te'moignage, un interrogatoire a ete fait et 

on a obtenu 1'aveu que cet iomme Veritable Li avait envoy6 des 

emissaires r6pandre un faux (e'dit). A ce sujet ), maintenant, me 

1) Le mot la-?ou-houa-tch'e 
- ¶7- dit une note du Yuan che lei pien 

(chap. 1, p. 9 r'), signifie ales fonctionnaires qui tiennent un sceau) on 
voit par 1I que le root nongol darougha achef, gooverneurn, se rattache an verbe daroukhou 

qui signifie apresser, serrer)), et, par suite, osceller, cacheter)) (KOWALEWSKI, Dict. Mongol- 

russe-fran9ais, p. 1671 et 1672). Les darougha soot les fonctionnaires qui scellent, c'est-a- 

dire qui ont un sceau, embl8me de lear autorit6. - Daus la transcription chinoise, on 

remarque la syllabe finale /c/(e qui repr6sente la terminaison Ichi an moyen de laquelle 

on forme en Moagol les noms de charges, emplois et rntiers (cf. SOULId, Grammaire moi- 

gole, p. 21); ici cependant cette syllabe est une superf6tation puisque le mot mongol est 

darougha, et non daroughatchi. On trouve ailleurs la meme superfetation; ainsi k"1j tchan, 

transcription abrege'e de el/uin ((coorrier postalp, petit devenir !j L 
tchan-tch'e (Yuan 

che, chap. Cl, p. 1 ro); voyez pius has, p. 397, n. 2. 

2) Cf. p. 398, n. 4. 

3) JLIJ 0 -Le mot f est la numerale des pieces de terrain. L'expression JLih 

A l pour de'signer one localite, revient tres soaivent dans le Yuan tch'ao pi cke 7c 

9JJ f, -* qui est traduit do mongol (cf. PELLIOT, dan2s BEFEO, t. III, p. 517). 

4) Li Tche-s5ch'ang; cf. p. 374, n. 1. 

5) -- - Ij f Le mot ijji joue le flie de numerale. 

6) ... J; cf. p. 386, n. 3. 
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bornant 'a me conformer 1) 'a la d6cision primitive qu'a prise rela- 

tivement 'a trente-sept proprie'tes foncieres Pou-tche-eut pr6cedem- 

ment investi par un edit du titre de juge supreme, j'ordonne que 

(ces proprietes) soient remises 'a I'abbe (du temple) C/mao-liun. Qu'on 

se conforme 'a cela 2). 

'Fait 3) 'a K"ai-p'ing fou 4), le onzirnie jour du septieme nois 

de l'anne'e wou-wou (1258)) 5). 

KoubilaI succeda sur le tr6ne impgrial 'a son frere Mangou en 

1259. Ce fut done comme empereur qu'il cut L'occasion en 1261 

de confirmer Jes decisions qu'il avait prises en 1258 lorsqu'il n'etait 

encore que prince beritier. C'est 'a l'ann6e 1261 en effet que je crois 

pouvoir rapporter 1''dit suivant qui est dat6 de 1'aunee de la poule: 

NO V18). 

cPar la puissance du Ciel o'ternel, l'Empereur. Edit. 7) 

(Edit adresse 8) aux membres des sitan-fou-s8eu 9), aux ta-lou.. 

houa-tch'e (darougha) 1) des villes et des villages, aux fonctionnaires 

civils, 'a I'Homme Ve'ritable Tehang qui est le chef des 3ien-cheng 

(religieux taoistes): I') 

1) Ap P.· W .Z Cf. dans 18 pibce nO IX: 4il A4 {M, et, dana la pice 

nO X: - A--t --r* IN 

2) %4JL ut. Cf. p. 371, n. 1. 

3) rjJ. Cf. p. 380, n. 9, et p. 387, n. 3. 4) Chang-tou. Cf. p. 383, n. 2. 

5) Je supprime la mention certainement fautive de la p6riode tche-yuan; cf. p. 388, 
lignes 1-14. 

6) Piena woei iou; chap. II, p. 65 v0-66 r0. 7) Cf. p. 368, n. S. 

8) C:3 c . Cette formule se retrouve dRns les edits de 1311, 1314 

et 1335 (nO IX, X, XIII). 

9) Les Siuan-fou-8seu ' Jj4 iJ dtaient des administrations provinciales qui avaient 
chacune & leur tete un darougha et un siuan.fou 'j ~ (Yuan che, chap. XCI, p. 3 r'). 

10) Cf. p. 389, n. 1. 

11) RA -A \~C~~ Jq t I 4t ~ Cf P. 3 78, n - 4. 
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En l'anne'e du cheval (1258), les Lho-chatng (religieux bouddhistes) 

et les sien-chenq (religieux taoistes) out tenu des discussions au sujet 

des textes des livres saints. A la suite de 1) la d6faite que subirent 

les sien-cheng lorsqu'on les interrogea, dix-sept sien-chenq 2) regurent 
l'ordre de devenir ho-chLang. En outre, les temples et monasteres 

qui dependaient autrefois des ho-chang 3) et dont les sien-cheng 

s'4taient empares par usurpation, etant au nombre de quatre cent 

quatre-vingt deux, deux cent trente-sept de ces temples et mona- 

steres, avec leurs champs, leurs eaux, leurs terres et leurs biens- 

fonds, durent etre rendus aux ho-clhang 4). Ainsi a ete dit. L'Homme 

Veritable Tchang, qui est le chef des sien-cheng, donna des actes 6crits 

attestant la restitution 5). 

¢D'autre part, les textes du Houa Hou king et autres livres 

des sien-cheny composes pour repandre des mensonges, ainsi que les 

planches servant a les imprimer, il a ete ordonne qu'ils fussent 

brdle's. Sur des steles en pierre les textes de n'importe quelle sorte 

qui ont ete graves dessus 6), (il a 6te ordonne) qu'ils fussent en- 

tierement detruits. Ainsi a ete dit. 

1) .L -. Cf. p. 386, n. 3. Sur notre planche, le point devrait 'tre place apras 
(et non avant) les mots Z A. 

)+ tf' i 4 *5 t I $f ,: . Cf p. 385, lignes 6-7. 

3) f f4 W - . Cet exemple est le seul qua nons ayons trouv6 de la marque 

du pluriel 0 associee directement au mot ,; lea formes usuelles sont 4 onu f 

XiJz g ou i x . 

4) -f fi t J' [i t . Le verbe f ail a 6t6 ordonn4e est sous-entendu, 
car il a e't exprirn6 dans la phrase pr6c6dente. On remarq,iera en outre qu'ici le verbe 
I i est place apres le complement indirect I Jt zii I . 

5) f f 3ti R ± .§- @ ~t 3E.· Le verbe X est place apres son compl6ment 

direct. Quant au mot 3, il me parait se rapporter A tout l'ensemble de la phrase pour 

indiquer qu'il s'agit d'&v6nements pass6s. 

6) L ~ fait ici double emploi avec le L de J , 1' 
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D'autre part, auparavant dans (les representations figurees) que 

les sien-cheng faisaient des trois religions, la sainte image de 

9akyamuni etait figure'e occupant le centre; les representations de 

Lao kiunt (Lao tseu) et de K`orng-fou-tseu (Confucius) etaient figurees 

des deux cote's, l'une 'a gauche, l'autre ia droite. Mais maintenant 

les sien-cheng prennent ces reglements d'autrefois pour les negliger, 

et de saintes images de 9akyamuni ont ete' figurees 'a une place 

inf6rieure. Ainsi conqu tel etait ce qu'on a dit 1). 

cQu'on agisse en se conformant 'a ce qui est prescrit dans les 

reglements ante'rieurs concernant les (represeutations figurees des) 

trois religions, et, s'il y a de saintes images de 9akyamuni Buddha 

qui ont ete figurees de maniere 'a etre 'a une place inf6rieure, 

qu'on change cela et qu'on le rectifie. Ainsi conque a ete la decision 

rendue. 

<(Maintenant 2), l'abbe (du temple) C/tao-lin, qui est le chef des 

ho-chang 3) nous a adresse une reqn-ete pour dire: <Parmi les temples 

<et les edifices relioieux qu'on avait ordonne' de rendre, une moitie' 

n 'a pas encore ete rendue, et en realite (les Taoistes) en reven- 

((diquent de nouveau la possession; en outre, en ce qui concerne 

4les textes, et les planches servant 'a les imprimer, du Houa Hotu 

cking et autres livres forges pour repandre des mensonges, une 

Imoitie n'a pas encore ete br7lee; daus les (repre'sentations figurees 

<<des) trois religions, il y en a qui sont faites sans etre conformes 

'a ce qui est prescrit dans les reglement anterieurs. Cette declara- 

ction ainsi convue est veridique; comment pourrait-elle etre fausse?b 

1) Sur notre planche, supprimez le point ap-es )i t et ajoutez un point apres 

les mots gm 

2) Apres avoir rappele' les decisions ante'rieures relatives s la restitutions des 6edifices 

religieux, A la destruction des livres taoistes et aux images symbolisant les trois religions, 

l'Empereur cite le temoignage de l'abbe du temple Chao-lin qui montre que les ddcisions 

n'ont pas e'te' fidelement observe'es; il va donc reite'rer ses ordres. 

3) -4, fj2 Cp3 7 -p.8 3 7 8.4. 
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(<En vJerite la declaration de ces gens 1) e'tant telle, et telle 'tant la 

violation des decisions (anterieures), voici (1'edit que) Nous rendons 2): 

<Conformement 'a ce qui est dit dans les decisions prises ante- 

rieurement, pour ce qui est des temples et des edifices religieux qui 

n'ont pas ete rendus, et pour tout ce qui depend de la propriete de ces 

temples, 'a savoir champs, eaux, terres et biens-fonds, qu'on en fasse 

la restitution; - en ce qui concerne les textes, et les planches servant 

a les imprimer, qui n'ont pas encore e'te detruits, du Houa Hou king 

et autres livres forges pour repandre des mensonges, qu'on les detruise; 

- que les (representations figure6es des) trois religions soient faites 

conformement 'a ce qui est prescrit dans les reglements ante'rieurs. 

<<Cet edit qui est notre 3) ayant ete publie, si des gens enfreignent 

ce qui a ete' prononce' par les decisions anterieures, s'ils ne rendent 

pas les champs appartenant aux temples et edifices religieux, et s'ils 

ele'venit des contestations, de quelle peine n'arrivera-t-il pas qu'on les 

frappera par de'cision judiciaire? 4) 

c En outre, ces ho-chang sont en possession de l'e'dit impe'rial 

ainsi con9u. Si donc, apres ce qui a ete decide anterieuremeint, 

il y a des gens qui contestent au sujet de temples, d'e'difices religieux, 

de champs, d'eaux et de terres qui nie leur appartiennent pas, ne 

craignent-ils aucun chatiment? 5) 

1) ; 
ri 4 designe l'abb6 du temple Chao-lin et ceux qui se sont joints A lui 

pour faire la declaration pre'citee. Cf. p. 369, n. 1. 

2) Sur cette valeur du mot c, f. p. 380, n. 9; p. 387, n. 3; p. 390, n. 3. 

3) ft y . On trouvera de meme, quelques lignes plus bas, 

J;t VP r ejy, ((Notre Edit>. C'est l'equivalent de la formule Mongole dsarlik manu. 

4) Cf. p. 379, n. 1. 

5) I42 1'FI g X 5 Ig )#. Je considere le mot comme ayant le sens 
de asurvenir, arriverv, de m8me que dans les exemples cites h la D. 1 de la p. 379. - La 

formule que nous avons ici est fre'quente I la fin des e'dits. Ainsi n' IX: T% fha Ng 
4 ) Ne craindraient-ils rien?>> - no X: 6 I U , ((Eux, 

ne craindraient-ils rien?>> - no XIII: N4 , I J ' ((Eux, d'ailleurs, ne 
craindraient-ils rien ?>> 
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cNotre edit '). Ecrit lorsque Nous etions 'a K'ai-p'ing fou 2), le 

vingt-huitieme jour du sixieme mois de l'annee de la poule (1261),. 

Apres cet edit de 1261, une vingtaine d'annges s'6coulent sans 

que nous entendions parler de difficultes entre les deux sectes op- 

posees. En 1280 cependant un nouveau conflit eclata. Les Tao'istes 

du temple Tch'ang-tch'ouen ] t l allumerent dans leurs propres 

batiments un incendie pour faire croire qu'un Maitre bouddhiste 

~b 
V nomm6 Koua,g-yuan e jJ etait l'auteur de ce forfait 3). 

Mais leur machination fut decouverte et des peines se'vres les at- 

teignirent: deux d'entre eux furent mis 'a mort; un autre eut les 

oreilles et le nez coupes; six furent exiles a une frontiere lointaine; 

trois furent bannis. Nous possedons le rapport officiel du tchong- 

chou-cheng (60 mois de la 170 annde tche-yuan) qui prononce ces 

chatiments, car on eut soin de le graver sur pierre pour le rendre 

public 4). En outre les Taoistes durent payer aux Bouddhistes le prix 

de 3900 che de riz, suivant l'estimation fort exag6r6e qu'ils avaient 

faite eux-mnmes des degats cause's par le feu, lorsqu'ils esperaient bien 

que leurs ennemis seraient condamn6s B les indemniser5). 

Cette f-acheuse affaire attira de nouveau l'attention des pouvoirs 

publics sur les livres proscrits que detenaient encore les Taoistes. 

Une premiere enquite faite dans le neuvieme mois de l'annee 1281 

r6v6la que le mal etait plus grand qu'on ne le supposait; une 

commission speciale fut aussit6t nommge pour examiner leas crits 

suspects; elle lea jugea pleins de mensonges; enfin des del6gues 

1) Cf. p. 393, n. 2. 

2) K'ai-p'ing fou ~ ~ est le nom de la ville qui, i partie de 1264, fut 

plus fr6quemment designee par le surnom de Chaeng-tou L ~ (cf. p. 383, n. 2, et 

Yuan chk, chap. LVIII, p. 3 r°). 

8) Picn wei lou, chap. V, p. 74 r°, dern. col., et p. 75 r°, col. 12. 

4) Pien wei lou, chap. V, p. 75 r° et v°. 

5) Pien wei lou, chap. V, p. 74 v°, col. 2. 
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impe'riaux sounirent "a une epreuve de'cisive le grand pontife du 

Taoisme et troia de sea acolytes qui furent invites 'a pronver 

l'efficacit6 de leurs amniettes en entrant dans un feu ardent; lee 

malhenreux a'avouerent vaincus et demand6rent piteusenent qu'on 

leur laissat la vie sauve. L'empereur rendit alors, le vingtieme jour 

du dixieme mois (1281), un edit dans lequel ii prescrivait de brOler 

tous lea ecrits taoistes, 
"' la seule exception du Tao to king 1): 

NO VIIP1). 

(Par la puissance du Ciel eternel, par 1'aide de la protection 

bienheureuse, 1 Empereur. Edit. 3) 

1) L'6dit de 1281, est pr6ce'dg, dans le Pien wei lou (chap). II, p. 65 r0) d'une liste 
de 39 ouvragea taoistes qui furent nomm6ment mis & l'index et qui devaient Atre brftlEs 
des qu'on lea apercevait. Cette liste eat reproduite dans le Fo tsou ii tai t'ong taai (chap. 
XXXIV, p. Id r0 et v0). 

2) Piexs wei Lou, chap. IT, p. 65 rO et v0. TLe texte de cet idit se trouve aussi dans 
le Fo tsou is tai f'ong Isai (Trip., ed. Jap., XXXV, fasc. 11, p. 42 v0 et 43 r0). 

Cette formule se retrouve tells quslle en t6te des 6dits de 1311, 1314 et 1335 (nOS IX, X, XlII) 
traduits plus loin; elle forme aasei le d4but d'un edit de 1275 conf6rant un titre et un 

nom posthume A Lieou Ping-fhcglong SJJ W (TFo tou ii tai 'ong t.sai, Trip., e'd. Jap., 
XXXV, 11, p. 41 ro; our Lieou Ping-tchong, 1216-1274, voyez Yuan che lei pien, chap. 
XII), et d'un ddit de 1288 exemptant ds certaines taxes lea lettrgs (Documents de 1'e'poque 
mongoke dii prince ROLAND 1IONAPASITE, pi. XII, n0 2, st DK:ViRIA, Notes d'efpigrapAie 
mongole-chinoise, Journ. As, Juillet-Aobt 1896, p. 120). L'edit de 1314, qui eat bilingue, 
noiis en fournit l'Nquivalent mongol que je donne ici d'apr6a la transcription de WYIrE 

(Journ. As., Juin 1862, p. 461-471): Mfongk'a Dingri yiln g'utchun dur - Ylke asu 
dcAali yin kchiekhen dur - q'akhan dcharlig' manu. - Dans un 6dit de 1264 (Fo taom A 
tai t'ung tsai, chap. XXXII, p. 39 v0), et dans 1'edit de 1261 (N0 VI), nous ne rencon- 

trons que Ia premibre partie de ia formule:*5t f AA5X -1 1 
)J P 'Wi tf 

sPar la puissance du Ciel gternel, l'Empereur. Edit*. C'cst uo vestige de la formule ainsi 
abr6gis qni subsista dans la phrase Tegri-in Kutchundur qui aplparait en caracterea mongols 
sur certaines monnaies de Gazan, khan mongol de Ia Perse, mime apres sa conversion h 

l'ialamisme (cf. d'Ohsson, Histoire des Mongols, t. IV, p. 152, note). - D'autre part, 
loraqu'il s'agit de pi6cea officielles e'manant de personnes autres que l'Enpereur, la premiere 
partie de Ia formule disparait et la seconds n'est maintenue qu'avec Ia sp6cification que a 

protection bienheureuse dont ii s'agit eat cells de l'Empereur r6gnant. Ainsi, one inscription 
de 1283 (Documents de t'dpoquie mongoko du prince R. BONAPARTe, pl. XII, n0 1, et 
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f Ainsi est dit I) au tclhong-clhou-ckeng, au tcle'ou-mi-yuan, au 

DEVERTA, Notes d'~pigraphie mongole-chinoise, Journ. As., Juillet-Ao't 1896. p. 96) com- 

mence ainsi: cA a En 

vertu de La protection bienhetreuse et I'Empereur, le prince imperial hdritier, roi do 

Ngan-si; en verto de son ordonnance princibre... ) Ainsi encore, deux rapports adresses 

en 1334 par un religieux bouddhiste A l'Empereur (Trip. dd. Jap., vol. XXXIV, fase. 9, p- 

1 r' et p. 127 vo) s'oovrent par les mots: = [ J A j~ A I 

rii ~ e ~ ~ JI ~ A ((En verto de la 

protection bienheureuse de l'Empereur, votre sujet, Chan-ta-mi-ti-/i, religieux do grand 

temple P'ou-k'ing, sincerement saisi de crainte, sincerement saisi de terrenr, bravant la 

mort, dit avec respect...> - Enfln on a vu, 
' 

propos de La pi'ce nO V, comment la 

formule convenant ' 
un edit princier fut nodifi6e apres que l'auteir de cet 6dit fut devenn 

lui-meme emperenr (cf. p. 388, n. 2). - De ces derniers textes il resulte que L'expression 

jJj~ )j~ ddsigne La protection bienheureuse de L'Empereur; je crois poovoir en conclure 

que, lorsqu'il s'agit de La formule qui se trouve en tate des 6dits imperiaux, Le m8me 

terme s'appliqoe h la protection bienhenreuse qne L'Emperenr re9oit de son predddcesseur 

d6font. C'est poorquoi la fornule .t AfT il 3t Ii M iAc iM -11 I 
I~ 

s$r;i 
~ i ne sanrait comporter La traduction proposee par DEVIThIA (Journ. 

As., Juillet-Aoiut 1860, p. 120): c(Empereur par la puissance et La grace do Dieu eternel, 

Notre Commandement)). En fait, les deox menibres de phrase initiaux repondent ?. deux 

idees distinctes: La puissance do Ciel eternel et La protection bienhenreuse de 1'Empereur 

defunt. - C'est en realite' la midme formule qui apparailt ao de'but de La fameuse lettre 

mongole ecrite en 1289 par Arghoun, khan mongol de Perse, 
' 

Philippe Le Bel; voici en 

effet, d'apres J. J. SCHMIDT, La transcription des trois premieres Lignes de cette lettre: 

Mbngkdi iT2iigr'z Kuischiindur, Chaghanu ssi dur, Argun; iiqi manu aPar La puissance do 

Ciel eternel, par la protection surnaturelLe do Kagan, Argoun. Notre parole». Les mots 

4par La protection sornatorelle do Kagan» (des Kaisers dnrch den Schutzgenius) doit faire 

alLusion ' 
la protection do kagan defont, predecesseur d'Argoun; je ne crois pas qu'on 

puisse y voir, comme Le dit M. L'abbd CHABOT (Histoire du padriarche Mar .Jabalaha III, 

p. 224), La preuve que les princes mongols de la Perse se reconnaissaient les vassaux des 

Empereurs de La Chine. - Quant aux mots Al)J , ils signifient cla force» d'une ma- 

ni8re gdndrale et ils n'irupliquent pas que cette force soit ne'cessairement boone; c'est ainsi 

que l'auteur do Pien wei lou (chap. III, p. 66 v0, coL. 5) 6crira one phrase telle qne 

celle-ci i )L y eot des hommes 
mecihants (mei est la marqoe do pluriel) qoi, se fiant sur lear puissance, molest'rent les 

temples bouddhiqoes)». - Entin il est ii remarqoer que, dans La formule qoe noos etudions, 

les mots F 
il et sont inddpendants L'uon de l'autre, comme le proove le 

texte mongoL de L'e'dit de 1314 qui met Le mot kakhavs an nominatif et non an ge'nitif. 

II ne faut done pas traduire ,Edit de L'Empereur,i, comme on aerait tentd de le faire si 

on s'en rappoirtait seolement an texte chinois. 

1) Poor ce qui est de La fomule quoe nous avons djA rencontre'e dans un 

edit de Tchinghiz khan, cf. p. 368, n. 4. 
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yu-che-t'ai, et, dans tous les districts, aux siuan-wei-sseu, aux ngan- 

tchl'a-sseu, aux fonctionnaires ta-lou-houa-tch'e (darougha) 1) qui gou- 

vernent le peuple, aux fonctionnaires qui gouvernent I'armee, les 

courriers de la poste 2) et les artisans, ainsi qu'"a la multitude des 

sien-cleng (religieux taoYstes): 

1) Cf. p. 389, n. 1. 

2) I.~j ,A . Le Yuan che consacre plusieurs pages (chap. CI, p. 1 et suiv.) i l'or- 

ganisation des postes dans l'empire mongol-chinois; les postes faisaient partie dti systeme 

militaire et c'est pourquoi elles sont 6tudi6es par le Yusan che dans le quatri~me des cha- 

pitres consacr6s 'a la guerre; Les coorriers sont appelds 
" 
,j i ~, par l'adjonction an mot 

tchan du suffixe Ic/h qui indiqne en mongol les noms de metier (cf. p. 389, n. 1); quant 

an mot Ichan 
I' 

qui s'est conserve jusqu'a nos jours en Chinois avec le sens de ,relais 

postal,, ii me parailt dtre La transcription de l'ancien mot mongol eUi'in duisignant un 

conrrier; anjonrd'hui, on dit elthi, mais La partie mongole de l'inscription de 1314 pronve 

que ce mot comportait autrefois nn n final (cf. W. BANG, dans Journ. A4s., Juillet-Aoft 

1896, p. 114); d'antre part, La chnte de La syLlabe initiaLe el n'a rien d'extraordinaire si 

l'on se rappelle les exemples analogues qn'on tronve dans Les anciennes transcriptions chi- 

noises de mots tures (Ohe-fien-mi=Istimi; C'he-ti-hen= Ischtikhan). Sans entrer dans le de- 

tail de l'organisation postale dans les diverses parties de l'empire, nous traduisons ici le 

premier paragraphe du chap. CI du Yuan che qui indique quelles etaient les dispositions 

g6n6rales relatives anx postes: ((Dans les institntions des Yuan, tchan-ich'e mi ,j4, est 

le nom qui traduit le terme ,conrrier 'a cheval, ' . (Ces conrriers) servaient 'a 

faire pdn6trer (jnsqu'a l'Empereur) les nouvelles (ppt. les sentiments) des frontieres, et i 

r6pandre (dans l'empire) Les ordres (dn sonverain). C'est ce que les anciens exprimaient en 

disant: ,Transmettre les ordres par conrriers ordinaires et courriers rapides fj AK 
jy4jjj .f* (Mencins, LI, a, 1, § 12). T1 n'y a rien de plus important qte cela. D'nne 

manibre gendrale, les conrriers, s'ils vont par terre, se servent de chevaux, on de boenfs, 

on d'&nes, ou de chars, et, s'ils vont par eau, se servent de barques. L'6crit scell de 

conrrier it cheval (c'est-at-dire La patente imperiale attestant leur qualitd de conrrier official) 

qu'on leur donne est ce qu'on appelle A,'6dit imp6rial ralatif aux chevanx de poste 4 

4% 
=- 

L: , ; lorsqu'il y a quelque affaire militaire pressante, uls ont encore ponr les 

accrediter nn insigne rond en or portant une inscription; (l'insigne) en argent portant nne 

inscription est moins important. A la capitale, le soin de (ces insignes) est confi6 an palais 

impdrial; dans les provinces, ce sont les fonctionnaires snp'rieurs de lempire qui en ont la 

disposition. Parmi les officiers (de l'administration des postes), il y a les yi ling y 
et Les t'i-ling 43 4 ; en outre, on a e'tabli des t'o-I'o-ho-souen )jHi )J %' - 

(peut-dtre ce mot a-t-il La mdme racine qne la mot lodolkhaktchi = explicateur) dans Les 

lienx les plns importants ponr s'occaper de discerner et d'interroger (dans nn antre 

androit, chap. LXXXVIII, P. 7 v', on lit: z-: ) )jjlt 
I-P .V 16 Arv- Z4{ 

/,on gtablit des t'o-t'o-ho-souen ponr discerner les frandes,). Tons (ces fonctionnairas) d6pen- 
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((Auparavant, en vertu d'un e'dit de l'Empereur Mong-ko (Mangou 

khan), en I'ann8e wou-wou (1258) les ho-c/hang (religieux bouddbistes) 

et les sien-c/eng (religieux tao6stes) ayant mis en discussion la doctrine 

bouddhique, les sien-cieng (religieux taoYstes) furent vaincus. L'a- 

dessus ') on ordonna que dix-sept sien-citeng (religieux tao!istes) eus- 

sent La tete ras6e et deviussent iho-c/ang (religieux bouddhistes) 2), 

qu'en outre on prit les livres des sien-cleng tels que le Houa 

Hou king qui out ete' fabriqu6s pour re'pandre des meusonges, ainsi 

que les planches servant 'a les imprimer, et qu'on les de'truisit par 

le feu, que, daus tous les districts, les Tableaux des quatre-vingt 

une conversions qui sont peints daus les temples et monasteres 

tao6stes, on grave's sur des steles de pierre, fussent entierement d&- 

truits par le feu on mis en pieces. Ainsi a ete dit 3). 

ocMaintenant, le tou-kong-t-c/he-sseu 4) nous a adresse' un rapport 
c (disant): Dans les divers districts, les sien-cdheng, en ce qui concerne 

4%es livres et les planches 
" 

imprimer qu'ils devaient de'truire, 

cjusqu"a present les ont tenus cache's et en re'alite' ne les out pas 

<<encore detruits. En outre, Ia Pao-ting, a Tc/en-ting, 'a T'ai-yuan, 

daient du t'oag-tchengy-uan r (direction des postes; cf. Yuan che, chap. 

LXXXVIlI, p. 6 v0) et (h d'autres moments) do tchong-chou et du ministere 

de la guerre. Parmi les gens faisant partie des families de courriers, quand ii y en avait 

qui venaient ' 
manquer on qni ddsertaient, alors ' des ~poques fixes on les rempla9ait 

tons ensemble par des hommes 
' 

qni on donnait des secours en argent.. . A ia fin de ce 

paragraphe, le Yuan che mentionne les postes organis6es avec des chiens 14I "j daus le 

Leao-fong W jf; ii en parle plus loin (p. 4 v0) poor dire que cette tentative flit assez 

maiheureuse; le nombre des chiens qui avait ete primitivement de 3000 tomba ' 218. 

1) ii I cf. p. 386, n. 3. 
2) Cf. p. 385, lignes 5-7. 

3) ) 4 3f~ . - ,mani're,, 4 ,dire,, ,, marque du passd. 

4) Ce fonctionnaire est appeid le tou-kong ii-sseu T'o-yin-siao-yen-tch'e 4rj tJ ~ 
fij Jilt I2I~I ,J' i )5i' ~ dans i'inscription de 1285 (Pien wei ion, chap. V, p. 74 v0). 

L'administration appel6ee kong-ti-che-sseu -Jj m g j=J parait avoir en ' 
s'occuper 

des religieux; en 1330 elle fut supprime'e et ses attributions furent donnees an siuan- 

fcheng-yuan a. ~ IjR (Yuan cha, chap. LXXXVII, p. 4 r'). 
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ca P'ing-yang, a Ho-tchong fou '), dans la demeure du patriarche 

e(Wang 2), 'a Kouan-si 3), dans tons ces lieux il y a des livres du 

(recueil tao'iste et des planches (pour les imprimer)>. 

eSur ce rapport ainsi con u 4), il a ete ordonne au tchang-p'ing 

Tchang, au yeotu-tch'eng Tchang, au chang-chou Tsiao, au tsong-t'ong 

Ts'iuan 5), 'a Hou-tou-yu-sseu 6), aux Ihio-che du Han-lin-yuan, au 

k'o-cheng-che du tchong-chou-cheng Tou 7), au siuan-che du tchong- 

1) Pao-ting et Tchen-ting sont dans le Tche-li; T'ai-yuan, P'ing-yang et Ho-tchong 

(auj. ville pref. de P'ou-/cheou : )f ) sont dans le Chan-si. 

2) ]E j jI 5 ~.j' Ma traduction est ici douteuse. Dans le rapport du 

tchong chou cheng en 1280, il est dit: ~ 

~ fi , ~ ,l A MRo 37 i * - (( aAutrefois, dans la region de la Capi. 
tale (Si-ngan fou), la multitude d'hommes qui se trouvait rassemblee dans la demeure du 

patriarche Wfang a conqu de mauvaises intentionsn (Pien wei 0lo, chap. V, p. 75 r°, col. 

16-17). 

3) Le dictionnaire de Li Tchao-lo indique qule la ville de Kouan-si a ~ ( e l'epo- 

que des Kin) 6tait A I'Est de la s.-p. de Hona-yin v R> (pre'f. de Tong-tcheou, prov. 
de Chan-si). 

4) ,.. Ji * _i U ,. Au sujet de l'expression _ ou _ L, cf. 

p. 386, n. 3.- a ede cette sorte,; on trouve aussi les expressions [g 

ade cette sorte-lia,; ade la meme sorten. Autres exemples: _ , ) - 

X, i ¶ ~ ( a(Ces sortes de gens semblables A des Anes et A des chevaux ne 

savent rien du tont>>. AM f j - ff 
aLes Empereurs des pays dtrangers et les Empereurs de Chine 6taient-ils de la m8me sorte?> 

(Pien wei iou, chap. IV, p. 70 v° col. 12 et 14-15). 

5) Dans l'inscription de 1285, au lieu de 1,? O ), on lit i t 

~. i fi pj c 
ale directeur g6ndral de la religion bouddhique IIo-tai-sa-li)). Les au- 

teurs de cette inscription disent d'ailleurs eux-memes que c'est A la chronique de ces 6vene- 
ments redigee par Ho-tai-sa-li qu'ils ont puise leurs renseignements (Pien wei lou, ch. V, 

p. 74 r°, col. 9 et p. 74 v°, col. 4). Enfin dans une preface de 1270 B un ouvrage boud- 

dhique, nous voyons mentionne' ce m8me personnage 3 E j 1 P' ~ 
" Pf a (Trip., ed. Jap., vol. XVII, fasc. 6, p. 104 v°). 

6) L'inscription de 1285 donne a Hou-tou-yu-sseu le titre de haut dignitaire du t'ai- 

tch'ang .q 2 jP (Pien wei lou, chap. V, p. 74 v°, col. 4). 

7) 11 semble qu'il y ait ici un caractere oublie, car, d'apres l'inscription de 1285, le 

nom de ce personnage etait Tou-iou y e . - Sur le titre de k'o-cheng-che de- 

pendant du tchong-chou-chengn , voyez Yuan che, chap. LXXXV, p. 3 vO. 
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chou-cherig K"ou-sou-ting, an Maitre bouddhiste (seng lou) Yuan 1), 

8a l'assesseur bouddhiste (seng-p'art) Tchen-ts'ang, aux orateurs bond- 

dhistes (kiang-tclhou) et aux abbe's (tchang-lao) 2), an Maitre divin 

Tclhang 3), 
" 

1'Hom me Veritable K'i, 
" l'Homme Veritable Li, 

' 

1'Homme Ve'ritable Tou 4) et aux sieni-cleng, d'aller tous ensemble 

dans Le temple tadiste Tch'ang-tch'ouezi pour y proceder au triage. 

<Maintenant, le tchang-p'ing Tchang et ceux qui lui etaient 

adjoints sont revenus faire un rapport, disant: <<Pour ce qui est 

(des Livres qui font partie du Canon de 1'6cole des sien-cleng, 'a 

<'dexception du Tao W6 king qui est bien v6ritablement la regle et 

(<'esprit de Lao kiun, tons les autres ne sont que des de'veloppe- 
cments oratoires forge's par des hommes venus posterieurement; 

<beaucoup d'entre eux parlent mal de la religrion de 9akya on 

cs'approprient en les derobant des sentences bouddhiques; en ontre, 

(il y en a qui incorporent eii eux des trait6s sur le yin et le yang, 

cou sur la medecine, on sur la musique, on les oeuvres des divers 

cauteurs non canoniques, et constamment ils en changent les titres. 

scLes commentaires qu'ils en donnent sont erronn6s et faussent le 

'rvrai sens. Par esprit de tromperie, ils fabriquent des charmes et 

(cdes invocations magiques, disant faussement que, si on les porte 

-csur soi, cela fera que les marchands obtiendront double gain, que 

1) Ce Yuan est sans doute le seng-loui Kouang-yuan qui avait itd faussement accuse' 

I'anne'e prece'dente d'avoir allume' l'incendie do temple taoiste Tch/iang-tch'ouen; cf. p. 394, 
lignes 7-8. 

2) Dans la liste des dix-sept docteurs bouddhistes qui remport&eent la victoire en 1258, 
on en tronve plusieurs qui out le titre de kiang-Ichou i , tandisque d'autres ont 
le titre de tchang-lao .. f ~- (Pien wei lou, ch. IV, p. 73 vo). 

3) Le Maitre Ce'leste de lrUnite parfaite Tchang Tsong-yen j 
- iti d 

$- (Pien wei lou, chap. V, p. 74 vo, col. 5). C'etait le grand pontife du Taoisme; 

cf. p. 383, n. 3. 

4) D'apr8s l'inscription de 1285, ces trois personnages s'appellent: le is'iuau tahen 

ichang kiao K'i Tche-ich'eng l JR - 
J j64 LTj- les ta tao tchang kiao 

Li T6-ho et Thu Fou-ich'ou en f i j 5f J j± + jj 
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<4es maris et les femmes seront unis et seront inseparables comme 

cle canard m'ale et le canard femelle, que votre poste'rite' se multi- 

cpliera, que les hommes atteindront un grand 'ge et que les femmes 

lobserveront la chastele. Pour tromper le peuple, ils n'ont pas rien 

< qu'un tour; leurs intentions sont de capter avidement les richesses 

(<et de subjuguer par leurs discours les femnes et les flles. Ils vont 

zmeme jusqu"a enseiguer aux gens ces iDsanite's: celui qui porte 

,ce charme sur son avant-bras, si c'est un homme deviendra prince 

,ou conseiller d'etat, si c'est une femme deviendra reine on concu- 

<bine d'uu souverain; s'il entre dans L'ean, ii ne se noiera pas; 

((S'il entre daus le feu, ii ne se brMlera pas; les couteaux et les 

,,sabres ne le blesseront point et ne lui feront aucun mal; etc. 

cMais, quand nous avous ordonne' an Maitre Celeste Tchana, 
' 

<1'Homme Ve'ritable K'i, 'a 1'Homme Veritable Li et 'a 1'Homme 

<«Veritable Tou de faire une epreuve de cela par le feu, tons ont 

cimplore notre pitie et nous out demand6 la vie sauve. D'eux-memes, 

<ils out declare qu'ils avaient menti et qu'ils n'osaient pas se sou- 

<(mettre 'a 1'epreuve. Maintenaut, apres avoir d6libere, nous concluons 

que, at l'exception du Tao tW king de Lao tseu, daus les divers 

((districts tous 1) les textes mensongers du Canon tao6ste et toutes 

4(les planches pour les imprimer doivent etre entierement detruits par 
1 le feu. En outre, d'apres la declaration meme que nous ont adresse'e 

4c'Homme Veritable K"i, 1'Honme Ve'ritable Li et 1'llomine Ve'ritable 

'iTou, ii est prouve que les livres du Canon taoYste, 'a 1'exception 

<du Tao J king de Lao tseu, sont tous des compilations mensongeres 

cfaites pdr des hommes venus post6eieurement et ne sont pas des 

<textes authentiques; nous d6sirous siuc4prement qu'on Les detruise 

ctons par le fen». - Pour Moi, j'approuve cette requete sans re'- 

1) Pf -4 seulement, avoir. C'est-h-dire, atout ce qu'il y a de*. De mbme, dans 

les edits de 1311, 1314, 1335: A::,g a tout ce qui depend de)). 
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serves. A partir de maintenant, que les sien-cleng agissent suivant 

ce qui est contenu dans le Tao to king de Lao-tseu; s'il en est 

parmi eux qui aiment les livres saints du bouddhisme, qu'ils aillent 

se faire ho-chang (religieux bouddhistes); quant a ceux qui ne seront 

ni religieux bouddhistes, ni religieux taoYstes, qu'ils prennent femme 

et deviennent des gens du peuple. A l'exception du Tao to king, 

les textes du Canon taoiste qui ont ete forges pour repandre des 

mensonges ainsi que les planches qui servent a les imprimer seront 

entierement livres a la destruction par le feu. Maintenant, j'envoie 

en avant dans les divers districts le surintendant de la religion 

bouddhique, Ts'iuan '), et le k'o-cheng-che du tchong-clhou, Tou-lou 2); 

le jour ou arrivera le present edit imperial, lorsque des livres 

quels qu'ils soient de l'ecole taoiste se trouveront detenus par des 

gens de n'importe quelle sorte: fonctionnaires, ou sien-cheng (religieux 

tao'stes), ou nounes taoistes, ou sieou-ts'ai (lettres), ou soldats, ou 

hommes du peuple, ou artisans, ou fauconniers, ou chasseurs 3), ou 

gens de toutes categories, que les ta-lozt-houa-tch'e (darougha) 

fonctionnaires administrant le peuple dans la region redoublent 

d'efforts et deploient tout leur zele pour s'en saisir; quand ils en 

verront un nombre suffisant, ils les remettront aux comnmissaires 

delegues qui les detruiront par Je feu sous leurs propres yeux. 

En outre, les Tableaux des quatre-vingt une transformations qui 

sont peints a l'interieur des temples et des monasteres ou qui sont 

1) Cf. p, 399, n. 5. 

2) Cf.'p. 399, n. 7. 

3) Les fauconniers sont appeles en mongol Chibeghotchi (ppt. oiseleur) j 
A ) Aj { (Yuan che, chap. CI, p. 7 v°). Ils formaient avec les chasseurs une 

classe a part, celle des chasseurs et fauconniers ;t - I )t fs AJ (Yuan che, loc. 

cit.), qui jouissait de certaines prerogatives. Le Yuan che (chap. LXXXVIII, p. 11 r°) 
mentionne el'administration generale chargee de gouverner dans les divers districts les fa- 

milies de chasseurs, de fauconniers et d'artisans,, 3 j j 4% i tj] 
U £ * py y\ FIVV4f v |m iVkl TT A- A-4- 
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graves sur des steles de pierre, seront tous livr6s B la destruction. 

A partir du moment oit ces instructions aurout ete promulgu6es, 

s'il y a, en quelque lieu que ce soit, des gens qui rec6lent des crits 

de l'ecole taoiste, a savoir les 6crits de toutes sortes compiles pour 

dire des mensonges, ceux qui parlent mal de la religion bouddhique, 

ceux qui volent pour se les approprier des paroles du Buddha, 

ceux qui ont en vue de faire gagner des richesses, ceux qui atti- 

rent par leurs discours les femmes et les filles, tous les textes des 

charmes et invocations magiques qui trompent de la sorte le peuple, 
ainsi que les livres de toute espece grands ou petits de l'gcole 

tao'iste, si, la oi cela se produit, les magistrats n'ont pas redouble 

d'efforts et n'ont pas deploye tout leur zele pour se saisir (de ces 

ouvrages), ils seront punis de la meme peine ') que ceux qui les 

ont receles; mais, en dehors (de ces livres), on ne comprendra pas 
dans la proscription les planches a imprimer et les textes des divers 

ecrivains non canoniques ou des livres de m6decine, de pharmacie, 

etc. que peuvent avoir des gens du peuple. Qu'on se conforme a cela 1). 

cLe vingtieme jour du dixieme mois de la 18e annee tche-yuan 

(1281),. 

Cet edit ayant ete publie, l'ordre de detruire les livres tao'stes 

fut execute le jour meme dans le temple Min-tchong 3), nous avons 

le texte de la priere qui fut adressee en cette occasion a la divinite 

pour attirer ses regards sur l'acte meritoire qu'on accomplissait et 

pour lui demander d'accorder k l'Empereur prosperite et longevite 4). 

En 1284, neuf lettres, membres du Han lin yuan, re9urent de 

l'Empereur l'ordre de commemorer le triomphe des Bouddhistes en 

1) '- W 
' 

t. Cf. p. 379, n 1. 

2) ^ . Cf. p. 371, n. 1. 

3) Cf. p. 387, n. 4. 

4) Pien wei lou, chap. V, p. 75 v°. 
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gravant sur pierre un re'cit complet des luttes qui avaient dure de 

1258 a 1281 pour aboutir "a la defaite des Taoistes '). Ce monu- 

ment, qui parait avoir ete termine en 1285 2), fut reproduit en 

plusieurs exemplaires destines a etre places dans des lieux divers; 

il est represente notamment par une stele qui se trouve dans le 

temple Ming-fou j j a T'ai-ng.an fou ~t ffj1 (province de 

Chan-tong) 3), et sans doute pourra-t-on encore le signaler ailleurs. 

Ainsi fut consacree par la litterature profane elle-meme la victoire 

du Bouddhisme, victoire qui fut en effet decisive, car a dater de 

cette epoque le Taoisme n'a plus pu pretendre a une situation 

preponderante en Chine. 

2. Stele avec inscriptions de 1276 et 1277. 

L'estampage que nous reproduisons ici est celui d'une stele qui 

se trouve dans le Musee epigraphique (Pei lin j -J ) de Si-ngan fou); 

je l'ai tire de la collection complete (les estampages de ce Musee 

dont j'ai pu faire l'acquisition grace 'a la bienveillante intervention 

du P. Gabriel MAURICE. Il mesure 58 cm. de large sur 1 m. 26 

de haut. 

Cette stele porte deux inscriptions; celle du haut, qui est datee 

de l'annee 1276, est une ordonnance officielle qui emane des bureaux 

du conseiller attache a la personne (lu roi du Ngan-si; le style de 

cette piece est analogue 'a celui d'une inscription de 1283 qui a ete 

1) On trouvera le texte de cette inscription dans le Pien wei lou, ch. V, p. 74 r°- 

75 r° et dans le Fo tsou li tai t'ong tsai, ch. XXXIII, p. 42 r°-43 v°. 

2) Le Pien wei lou date cette inscription du 3e mois de la 21e ann6e tche-yuan(1284), 
mais cette date est celle a laquelle l'Empereur ordonna de composer le texte du monument 

et il est pen vraisemblable que l'inscription ait pu etre redigee et gravee presque instanta- 

nement. Le Fo tsou li tai t'ong tsai indique la date de 1285 et la stele du temple Ming-fou 
a Tai-ngan fou (voyez la note suivante) est du 5e mois de la 22e annee tche-yuan (1285). 

3) [ M J [ (ed. de L782), chap. XI, p. 38 r°. 
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publiee par DEV RIA (Journ. As., Juillet-Aoilt 1896, p. 96-98); 

ii se distingue -nettenient du style employe par la chancellerie im- 

periale dans les autres pieces que nous avons traduites ici et semble 

prouver que les chancelleries provinciales avaient mieux conserve 

que celle de la capitale la tradition dn style officiel purement Chi- 

nois. - L'inscription inf6rieure est de l'annee 1277; elle est redig6e 

dans la laugue ordinaire des inscriptions chinoises. Elle offre de 

l'interet pour l'histoire de la science epigraphique en Chine, 
' cause 

des renseignemeuts qti'elle nous donne sur quelques ste1es qui sout 

aujourd'hui encore dans le Muse'e e'pigraphique de Si-ngan fouz. 

N0 VIII. 

Partie sup6rieure. 

"'En vertu d'un edit imp6rial de 1'Empereur, 

En vertu d'une ordonnance princiere du prince impe'rial, roi du 

Ngan-si '), 

1) L'inscription de 1283 (Docutments do l'4poque mongole du prince R. BONAPARTE, 

pI. XII, nO 1, et DEVLRIA, Journ. As, Juillet-AoAt 1896, p. 96) debute par la formule 

iri~I A c ((En vertu d'un e'dit 

princier du prince imp6rial heritier, roi du Ngan-si, (qii a ces titres) par La protection 
bienheureuse de 1'Empereur). - Sur La formule ,par La protection bienheureuse de L'Em- 

pereur,,, voyez p. 395, n. 3. - L'Empereur dont ii est question, aussi bien en 1276 qu'en 

1283, est Setsen khan (Koubilai) (1260-1294). - Le roi do N,qan-si etait, en 1276, 

Mangala r , J, troisi'me fils de Setsen khan (Koubilal); ii mourut en 1280 et 

eut poor successeur son fils Ananda jjij t ~ (cf. Yuan che, chap. CVII, p. 9 r0 et 

chap. CVIII, p. 1 r'). Or remarquera que, tandisque dans l'inscription de 1276, Mangala 

est appeld ,prince impe'rial, I T , Ananda prend, dans l'insciiption de 1283, le titre 

de ,prince imp6rial he'ritier, 1 JZ .3S; en effet, Ananda parait avoir porte moomen- 

tandment ce titre entre 1285, date de La mort do Tchinkim .I.~ I second fils do 

Koubilai, et 1293, date oi' le troisieme fils do Tchinkim fut designi comme le sliccesseur 

oficiel de Koubilai; c'est cc qui explique pourquoi, en 1307, h la mort do ce troisieme 

fils do Tehinkim, qui avait r6gne do 1295 h 1307 sous le nom d'Oeldjaitoo khan, Anauda 

put pr6tendre ao trone imperial; ii faillit reussir, mais fot mis h mort par les partisans des 

descendants do Tohinkiin (Cf. D'OHSSON, [list. des Mongols, t. II, p. 525-531). 
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Le bureau da conseiller du roi (6dicte ce qui suit): cNous 

avons requ de Mong Weni-tch'ang 1), directeur du college prefectoral 
du district de King-tcliao 2), une requete oit ii etait dit: 

WCousiderant que 3) nous avons requ pre6cedeiument un edit im- 

perial dout voici la teneur en abreg6: 1l est dit ceci 4) h ceux qui dans 

(les districts du Cldatn-si et autres lieux 5) onit les fonctions de (mem- 

<'bres des) siuan-fou-ssell 6), et aussi aux fonctionnaires ia-lou-houa- 

tchl'e (darougha) 7) administraut le peuple, aux chefs divers gouver- 
c nant les artisans et les chasseurs 8), ainsi qu'aiix courriers officiels 

C soit militaires soit postaux: Daus les temples du Sage uniiversel 9), 

<le gouvernement imperial aux diverses saisons de l'anne'e offre 

((des sacrifices, les lettr6s le premier de chaque mois pr6seutent 

cdes oblations 10); ii faut que toujours on ordonue que (les temples) 

csoient- arrose's, balaye's et tenus propres. A partir de maintenant 

cde'fense est faite ") 'a tous les fonctionnaires et aux courriers offi- 

1) Mong Wen-tch'ang est l'auteur de l'inscription qui occupe la partie infirieure de 

la stele. 

2) Le district de King-tchao )j? ~ JI I comprenait Tlch'ang.ngan (auj. Si-uganfou) 

et les territoires environuants. En 1279, ii prit le-non de district de Ngan-si iT wj , 

et, cn 1312, celui de district de Fong-yuan wi 7U j~ (Yuan che, ch. LX, p. 1 rI). 

3) jfT1l ~ ~ Cette expression est encore d'un usage constant dans le style officiel. 

4) ' fbi. Cf. p. 368, n. 4. 

5) L'administration provinciale du Chain-si et autres lieux IYA N gb!! ,f rj 
F ~ ~ ~E'i~ comprenait 4 districts dont le district de King-tclao etait le premier 

(cf. Yuan che, chap. LX, p. 1 r'). 

6) lk 5 J Cf. 1p. 390, n. 9, oIl le mot a 6t6 dcrit f* par inadvertance. 

7) A V S * N Cf. p. 389, n. 1. 

8) Cf. p. 402, n. 3. 

9) Les templcs du Sage iniversel sont les temples de Confucius; ii en 

existe un dans chaque prefecture ou sous-pr6fecture de Chine. 

10) Cette ce're'monie du 
4 

-.&, qui se ce'lebre aujourd'hui encore dans les temples 
de Confucius, se justifle par le passage dti Li ki (chap. Wen wang che Isen) oa ii est 

question des oblations prdsentdes aux anciens sages et aux anciens maitres 

~i 9S1 ~ ~jjj ~ (trad. COuVREUR, t. I, p. 470). 

11) Qielqiqes iuae des phrases qui vont suivre se retrouvent dans l'ddit do 1294 grave 
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g<ciels soit militaires soit postaux de sejourner dans les batiments 

-cde ces temples, ou de s'y re'unir pour juger et instruire des proces, 
cainsi que de manquer de respect en y tenant des banquets; les 

Lcfonctionnaires qui gouvernent les artisans ne devront pas dans 

cces temples faire executer des travaux. Ceux qui contreviendront 

<<h cet ordre) seront punis. Dans toutes les ecoles qui sont Sons 

cia dependance (de ces temples), ii ne sera pas non plus permiis 

<que des hommes quels qu'ils soient y apportent le trouble ou que 

,edes courriers officiels y sejournent. Respectez celaa. Or, j'ai con- 

sider6 1) avec pre'cision quelles sont dans les quatre directions les 

limites du domaine de l'e'cole Tch'eng-ti-t'ang qui d6pend du colle'ge 

prefectoral: 'a l'Est, (ce dotnaine) va jusqn'au temple 2); a l'Ouest, 

ii va jusqu'au foss6 semi-circulaire 3); an Sud, ii va jusqu'a la rue 

de la ville; an Nord, ii va jusqu'a la demenre du t'ong-p'an 

(assistant du pre'fet) Wang. Pour ce qui est des terrains et des 

batinents compris 
' 

l'int6rienr de ces quatre limites, je crains 

vraiiment que, avec le temps, des fonctionnaires n'y construisent 

ind8ment des resideuces, ou que des voisins n'y fassent des em- 

sur pierre 
' 

Song kiang fou f ;/j )1~; cette inscription, qui avait deja et6 publi~e 
par PAUTHIER (Journ. As., Janvier 1862, p. 5-47), a ete reproduite et traduite par le 

p. L. GAIULARD (Nankin calors et d'atzjourd'hui; Aper9u hisloriqae et gEfograpaique; p. 

299-302). - La phrase A ""1J..7fIIIE montre que le verbe ,d6fendre, 

peut-'itre suivi de la n6gation, bien que l'id'e meme de la negation soit deja contenue dans 

l'idie de Adefendre,,; cf. Sseu-ma Ts'ien, chap. VI, p. 9 v0: A*4 * z 
jjij ,on 

interdit de faire des sacrifices,, (dans ma traduction, t. 11, p. 169, cette phrase n'avait 

embarrasse); Heou Han chou, chap. VII, p. 4 r0: j 79ZA. -% , 

i la suite d'une famine, 'on interdit dans les commanderies et dans les royanmes de vendre 

du viny (parce que, pour fabriquer ce yin, on aurait db employer du grain). 

1) C'est Mong Wen-tch'ang qui parle; ii se ddsigne lui-m'me par l'expression ! qjf 
,moi qui ai une humble fonction,. 

2) Le temple de Confucius. 

3) I 4. Ce foss6 semi-circnlaire est celai qui, dans les villes provinciales, entoure 
le petit bUtiment appele' P'an kong " Jt-; voyez une image du P'an kong dans le p. Zi, 

Pratique des ezamens littiraires, p. 8. 
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pietements; (c'est pourquoi) je demande qu'on me delivre un cer- 

tificat officiel> 1). 

Nous, bureau du conseiller, nous approuvons cette requete; 

maintenant, nous delivrons ce certificat qui sera remis au college 

prefectoral pour qu'il l'ait en sa possession 2). En outre 3), nous 

invitons 4) tons les fonctionnaires, ainsi que les courriers officiels 

soit militaires(, soit postaux) 5), et les artisans 6) a se conformer 

respectueusement a la lettre et a l'esprit de l'edit imperial, a ne 

faire aucun desordre et a ne pas sejourner (dans ces batiments); 

les voisins eux aussi ne devront pas faire des empietements sur le 

domaine, ainsi limite dans les quatre directions, des batiments (qui 

dependent) du College prefectoral. II faut tenir compte de ce cer- 

tificat officiel qui est delivre 7). 

I. Le Tch'eig-to tfang 8): 7 pieces comptant 56 chevrons 

L'aile orientale: 10 >> 40 » 

L'aile occidentale: 9 3 36 

1) Litteralement: je demande l'affaire ~ de delivrer et de me remettre 36 f' 
un certificat ,/ J, 

2) Cf. p. 370, n. 7. 

3) Apres le mot if, il y a une entaille qui parait avoir ete faite intentionnellement 

pour masquer un intervalle que le graveur avait laisse par megarde entre le mot -fP et 

le mot iii; en realite ces deux mots devraient se suivre imm6diatement. 

4) Le mot jI est un terme poli dont on se sert pour donner un ordre a un in- 

ferieur. 

5) II est vraisemblable que le mot , a ete omis par le graveur et qu'il faut lire 
f j - 

,% ales courriers officiels soit militaires soit postaux,. 

6) Meme remarque qu' la note 3. L'entaille ne paralt cacher aucun mot. 

7) , E 
9 42[] t L c. Cf. dans la piece n° XI, la formule finale: 

§ _ ilJ ,f4 . < pDeDpche, dont il faut tenir compte, remise (au destinataire),. 

8) Nous avons ici la liste detaille'e des trois groupes de batiments qui sont vises par 
le certificat precedent. Pour chaque batiment, on indique le nombre des pieces qui le com- 

posent, et, comme ces pieces peuvent etre de dimensions variables, on mentionne aussi le 
nombre des chevrons de la toiture, ce qui fournit les dimensions absolues. 
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Salle Kien-t'eng: 3 pieces comptaut 14 chevrons 

Cuisines: 3 > >> 12 > 

Habitation P'o-hai: 3 6 > 

Maison de la porte: 3 >> 12 

Maison occidentale de la porte: 3 >> >> 6 

Une autre maison: 3 · > 6 > 

Salle T'ou-ti 1): 1 > · 3 >> 

Maison orientale de la porte: 2 >> 8 

Une autre vieille maison; 3 · > 12 > 

II. Le Ts'ai-k'in t'ang 2): 20 >> D 42 > 

Maison de la porte: 1 >> >> 2 > 

III. Salle principale dans l'enceinte 

de l'ouest: 7 > >> 42 > 

Cuisines: 3 > V 12 > 

Petite maison: 3 > > 6 6 

Ce qui precede a 6te delivre et remis au College prefectoral du 

district de King-tchao pour qu'il le possede 3). Conformez-vous a cela,. 

(Une ligne en ecriture Phag's-pa)4). 

1) -i J t _. Dans toutes les residences officielles il y a un batiment consacre 

A la divinite locale I j . 

2) n o . Ce nom fait allusion a une ode du C/e king (3e du Lou song) 
qui commence par les mots: B[ i y1 7 o I t f. j ,Que cet etang 

semi-circulaire (cf. p. 407, n. 3) est agreable: nous y cueillerons un peu de cresson>. 

3) j 1 -fi ... ji k: cf. a la fin de la piecen° I, la formule 4 . .. 

4) Cette ligne en e'critnre Phag's-pa est une transcription du Chinois; la plupart des 

mots dont elle se compose se retrouvent dans les inscriptions chinoises transcrites en ecri- 

ture mongole qui ont ete publiees dans l'Album du prince R. BONAPARTE; elle doit se.lire 

Cheng ii t'ang yin ton (ou t'ou) la,; hypothetiquement, je restituerai les caracteres chinois 

comme suit: ; ($ 4^ J | J ( (Le sceau du Tch'eng-to t'ang a ete appose'v. 
Mais il est A remarquer que le premier mot en ecriture mongole transcrit le son cheng, 
et non le son tch'eng. 
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(Sceau) '). 

Treizi6me anue'e tche-yuatn (1276), douzieme mlois, treizieme jour 2). 

(Signature). (Signature). 3) 

Partie inf6rieure. 

Notice sur le redressement des steles dans le Temple de la Litterature. 

Ecrite par Lo T'ien.:siang, sous-directeur 4) du CollAge prgfectoral. 

(Quand lea etres naissent entre le Ciel et la Terre, il out des 

formes et enisuite i1s se propagent; quand ils se propagent, alors il 

y a des nombres (qui president 'a lenrs destiniees) 9). Tous lee 6tres, 

grands ou petits, quoiqu'ile diff6rent entre eux soit en ktant illustres 

oU obscure, soit en reussissant oU en se detruisant, tous sans ex- 

ception observent les nombres (qui president 'a leurs destinees). Or 

les 6tres qui s'incorporent en pierres 8) ont des formes mais sont 

d6pourvus de seutiments. Quand on les taille pour en faire des 

steles, quand on grave sur ellee lee compositions litteraires et les 

trac6s dee caracteres pour transmettre des modeles aux gen6rations 

futures, ce sout l'a des pierres qui out eu une bonne chance. 

Lorsque par malheur elles se brisent et sont renversees, si un 

homme peut appliquer eon habilete et sa sagesse 'a les reconetituer 

dane leur forme premienre, c'est l'a en verit6 une oeuvre admirable 

qu'on rencontre rarement dans tous lee ages. 

1) Sur le certificat original, le sceau devait 8tre imprim6 ici; mais le graveur n'a pas 

jBgd & propos de le reproduire en surcharge. 

2) En grand caracteres aplatis, on lit lea mots A 
L'indication numerique du mois et du jour est en petits caracteres. 

8) Les signatures en sont pas reproduites. 

4) Le titre de + jJ5 est iiiferieur i celui de f 

5) lie mot de'signe ici d'une maniere ge'nerale lea reglea que ia Providence assigne 

par avance 'a l'Eolution de tout gtre. 

6) C'esta-dire: lea pierres. 
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be College pre&ectoral de la capitale 1) venait autrefois en irn- 

portance imrnediatement apres le Kouo tseu icien avec ses livres classi- 

ques graves sur pierre 2). Une collection de steles (comtue la sienne) ne 

se trouve dans aucune autre province. Citons par exemple: Sons les 

Ts'int l'inscriptions en petits caracteres tchozian du conseiller Li Sseu et 

de Yang-ping 3); sous les Tsin, l'inscription en caracteres cursifs du 

yeou-kiun Wang fi-tche 4); sous les Wang, les inscriptions en vrais 

caracteres re'guliers de Yeni Tchen-kPing, de Lieou Kong-k'iuan et de 

Yzu Che-nan 5); Sons les Song, les inscriptions en genres divers de 

Kouo Tclhong-chou 6) et du religieux Mon g-ying 7). Tons ces monu- 

1) Tch'ang-ngan (Si-ngan fou) continuait ' etre de'signe'e par le terme , G 

quoiqu'elle ne fAt plus la capitale de 1'empire a 1'epoque mongole. 

2) 11 s'agit de la fameuse serie de st'ees sur laquelle on grava en l'an 837 le texte 
de douze ouvrages canoniqies. Cf. Kin che ts'ouei pien, chap. CIX. (Ces st8les se tronvent 

aujourd'hui encore dans le Pei tin on Muse'e e'pigraphique de Si-ngan fou. 

3) C'est l'inscription de la montagne Yi iIiT lIJ 
" j (219 av. J.-C.); j'en ai 

donne' la traduction dans le second volume de Ssen-ma ZLs'ien, p. 551-553. Cette inscription 

est en g6ne'ral attribude an conseiller Li Sseu 5 j; d'apr's une autre tradition cepen. 

dant, l'auteur serait Li Yangping 9- I, Y jIjf I ~ (of. Kin che ts'ouei 

pien, chap. IV, p. 8 v0). Dans la notice que nous traduisons, Mong Wcn-tch'anzg parait 
admettre que Li Sseu et Li Yang.ping peuvent revendiquer tons deux ensemble la paternite 
de cette inscription. 

4) Cette inscription, qni est inititulee f it J F 

(cf. Kin che ts'ouei pien, chap. XXV, p. 14 v0 et suiv.). Sur Wang IIi-tche, qni ent le 

titre militaire de yeou kiun, voyez GILES, Biographical Dictionary, n0 2174. 

5) Sur Yu Che-nian (558-638), cf. GILES, op. cit., n0 2529; l'inscription dont il est 

l'auteur est de 1'anne'e 626 et est intitnl6e 'eL . )jj I f4 (cf. Kin che ts'oueipicn, 

chap. XLI, p. 16 r' et sniv.). -- L'inscription icrite par Yen Tchen-k'ing (709-785, ap. 
e -6L' 4J~; ~f (cf. Kin che GILES, op cit., nC 2461) est de l'annde 752 et est appel6e i *f 

ts'ouei pien, chap. LXXXIX, p. 5 vo et suiv.). - L'inscription dcrite par Lieou Kong-k'iuan 

(778-865, ap. GILES, op cit., no0 1325) est de 1'annde 838 et est connie sous le nom de 

~f4~ ~ ?~4 (cf. Kin che ts'ouei pien, chap. CXIII, p. 18 r0 et suiv.). 

6) Kono IcThong-chIou (t 977, ap. GILES, Op. cit., n0 1060) icrivit en 966 le fameux 

petit traite taoIste Ilouang ti yinfou king 
A 

en t,ois sortes d'e'crituires 
diff6rentes E t!Z (cf. Kin c/I ts'ouei pien, chap. CXXIV, p. 7 v0 et sniv.). 

7) En l'anne'e 965, le religieux Mong-ying ecrivit le texte du Ts'ien tseu wen en 

caracteres tchouan; cette inscription est coninue sons le nom de f T 
Jr 3z (cf. Kin chc ts'oaei pien, chap. CXXIV, p. 1 r' et suiv.). 
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ments, aussi bien dans l'antiquite que dans les temps presents, ont 

glorieusement touche les oreilles et les yeux des hommes; on se 

disputait le plaisir d'etre le premier a les contempler. Or ils etaient 

brises ou renverses depuis on ne sait combien d'annees. Ceux qui 

les voyaient soupiraient avec regret mais ne savaient qu'y faire. 

[Tn jour un religieux etranger vint d'un pays lointain; il se declara 

capable d'elaborer une drogue pour reparer les pierres 1); les hom- 

mes d'alors commencerent par ne pas reconnartre (ses capacites). 

Le ngan-tou 2) Mr. Lei, se trouvant dans le College du temple pour 

quelque affaire, observa que les cloisons des salles etaient en mau- 

vais etat; le premier il donna une contribution desinteressee et or- 

donna a des ouvriers de faire les travaux de reparation et d'orne- 

mentation. Alors il mit l'essai le proce'de du religieux et fut avant 

tout autre le promoteur de cette entreprise. 

Le tsong-kouan 3), l'honorable Jen, d'une maniere genereuse 

s'adressa a moi en ces termes: «Mon pere et mon grand-pere4), 

en qualite de kong-che, ont autrefois etudie dans cette ecole; ils 

perirent au milieu les troubles qui survinrent. Pour moi, j'ai le 

bonheur de resider de nouveau a Tch'ang-ngan; ma fortune s'est 

peu a peu augmentee; j'ai des fils et des petits-fils. N'est-ce pas la 

un effet des benedictions que font descendre sur moi mon pere et 

mon grand-pere, disciples de 1'Homme Saint (Confucius)? Je desire 

accomplir une oeuvre excellente>>. Alors il me donna plus de cent 

1) II est regrettable que Mong Wen-tch'ang ne nous dise pas de quel pays venait ce 

religieux qui apporta en Chine la recette du ciment. 

2) Le titre de ngan tou t eA est celui de fonctionnaires de rang secondaire qui 

appartenaient aux administrations appeldes pao tch'ao t'i kiu ssesu etablies dans les divers districts 

de l'empire - S& w ,j 
1 A& J ] (Yuan che, chap. LXXXV, p. 5 r°). 

3) Le titre de tsong kouan A ; est en lui-meme assez vague; le Yuan che cite 

un assez grand nombre de tsong kouan dont les attributions sont variables (voyez notamment 

chap. LXXXIX, p. 5 v°-6 r°). 

4) Le texte dit ;l rffd (mes pr4decesseurs», mais on voit, par la suite du texte, 

que le tsong-kouan Jen Tso entend designer par li son pere et son grand-pere. 
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ligatures de pisces de mounaie; les d6penses furent entigrement 

payees par lui; on fit ainsi que les steles ce18bres des ages passes 

qui etaient brisees fussent restaur6es, que celles qui gisaient abau- 

donnees fussent redressees, et que l'ancien spectacle fit r6tabli. 

Tout cela fut produit par la puissauce de l'honorable (Jen). L'ho- 

norable (Jen) s'appelle Tso de son nom personnel; c'est un homme 

sincere et excellent; il a le titre de kin-yuan ta-che. 

Le nom personnel de Mr. Lei est Che-tchong; son appellation 

est King-tche. D's sa jeunesse il perdit son pAre; il servit sa mere 

avec la plus graude pi6te; il ch6rit ses fr6res; on le c6l6brait dans son 

pays natal. II dirige le secretariat (ngqan tou) du t'i-kiu-sseu 1). 

Ces deux hommes se plaisent a se diriger vers le bieu; dans la 

foule des hommes ordinaires il ne serait en verite pas facile de 

trouver (qui les vaille). Pour moi, je loue le zele qu'ils ont te'moigne 

touns deux; je me r6jouis que les nombres (qui president aux desti- 

n6es des choses) aient ramen6 (ces stales a leur etat primitif). 

C'est d'ailleurs un presage qui annonce un renouveau de gloire 

pour la doctrine des lettres. Pour le moment j'&cris ceci afin d'en- 

courager ceux qui prennent plaisir 'a faire le bien et en mime temps 

pour enr6gistrer la date (de cet evhnement). 
L'archiviste de l'administration royale, directeur du College pre- 

fectoral du district de King-tchao, Mong Weni-tchl'ang, a fait cette 

notice. 

Sous la grande dynastie Yuan, la quatorzieme annee tche-yuan 

(1277), le quiuzieme jour du premier mois, le h/io-lou Siu Tin,g ot 

le lhio-tcheng Tona P'ou ont erigd cette pierre. 

L'e6lve du College prefectoral, Wang Je,, I'a grav6e,. 

1) Cf. p. 412, n. 2. 
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3. Les 6dits de Bouyantou khan (Jen-tsong) des 

annees 1311 et 1314. 

L'gdit rendu en 1311 par Bouyantou khan (Jen-tsongq z ) 

pour exempter de taxes lea religieux bouddhistes du temple Tch'ong- 

chenqg ~ , ' Ta-li fou (Yun-nan) a ete grave sur une st'le qui 

se trouve aujourd'hui encore dans ce temple. L'estampage que nous 

reproduisons ici (NO IX) a et6 rapport6 par M. GERVAIS-COURTELLEMONT; 

il mesure 97 cm. de haut sur 108 cm. de large; il est encadre d'une 

guirlandle de fleurs stylisees arrWt6e aux quatre coins par un orne- 

ment qui la limite et menage la place pour un motif d'angle; cette 

disposition se retrouve dans certains dessins persans, comme me l'a 

fait remarquer M. DIEULAFOY. 

L'epigraphie nous avait dj'a r6ve16 deux edits analogues: le 

premier, redige en mongol et 6crit en caracteres de Phag's-pa lama, 

eat date de l'annee 1309; il concerne des religieux tao/stes; le 

p. Avvacoum qui d4couvrit cette stele en 1830 a Pao-ting fou f 
i tf (prov. de Tchle-li), en prit plusieurs copies; l'une d'elles eat 

deposde 'a Saint-Peterabourg dans la Biblioth6que du Departement 

asiatique, sous le n° 499; elle a et6 traduite par BOBROVNIKO¥ 1) 

qui attribue l'edit B l'imp6ratrice-douairi6re, veuve de Tarmapala ). 

L'autre edit, analogue 'a celui de 1309 et 'a celui de 1311, eat date 

de l'annee 1314; il eat redige en mongol (6crit en caracteres de 

Phag's-pa lama) et en chinois; il s'adresse aux religieux ta6istes du 

monastere Tch'ong-yang wan-cheou J * ' ' dans la sous- 

prefecture de Tchleou-tcl4e f M (prov. de Chhn-8i); il a 'te 'tudie, 

1) BOBBOvNIKPF, Pamiatniki mongolskago kbadratnago pi,ma; St. P/tersbotirg, 1870. 

Cette brochure se trouve A la Bibliothbque de 1'Ecole des Langues Orientales. 

2) Tarmapala, fils de Tchinkim, et petit fils de Koubilai, fut le pare de Kuluk khan 

(1308--1311) et de Bouyantou khan (1812-1820); c'est au temps oa rdgnait Kuluk khan 

que fut rendu l'edit de 1809. 
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d'apres le texte du recueil epigraphique Che mo tsiuan houna Wj _ 

E (chap. VI) 1), par C. voN DERt GABELENTZ 2), WYLIE 3) et 

BOBROVNIKOF 4); dans l'album des Documnzents de l'7dpoque nongole du 

prince ROLAND BONAPARTE (pl. XII, n' 3), G. DEvE'RIA a reproduit 

pour la premiere fois 1'estampage de la stele et ii a donne' dans le 

Journal asiatique une traduction frangaise de la version russe 5). 

Ii fort probable que d'autres monuments semblables seront en- 

core d6couverts en Chine; les temples qui furent l'objet de ces fa- 

veurs impe'riales out ete' en effet nombreux et ii etait de leur inte'ret 

de graver sur pierre la patente officielle qui les exonerait d'imp6ts. 

J'ai trouve dans le Tripitaka le texte d'un de ces e'dits qui est de 

1'ann6e 1335; on le lira plus loin (n0 XIII). D'autre part, le 

Tchong tclheou kin che ki F M lk -E p~e (chap. V, p. 8 r' et 

p. 13 r0) 6) fait allusion ' trois steles qui paraissent etre du meme 

genre: deux d'entre elles sont dans la sous-pr6fecture de Lin 

(pref. de Telhang-tl, prov. de hlo-n an); la premiere presente a sa 

partie superieure un e'dit rendu par Tchiughiz khan, en l'aunee du 

coq (1225), en faveur des religieux des temples bouddhistes Pao-yen 
a 

n, Kien-ning U et Long-king 
' 

S .; la partie infgrieure 

de la stele est date'e de l'anne'e du singe qui doit etre l'anne'e 1296, 

puisque l'empereur qui promulgue ici un edit cite comme le dernier 

de ses predecesseurs Setsen khan (Koubila!i), et ne peut donc etre 

1) II est A remarquer que I'auteur du Che mo tsiuan Loua, Tchao Han k Ill" j7, 
e'tait originaire de Tcheou-tche a ffi l c'est-'adire de la sous-pr6fecture mdme oii se 
trouve la stele nongole-chinoise de 1314. 

2) Zeitsclhrift f. d. Kunde des Morgenlandes, 1838. 

3) Jlournal Asialique, Join 1862, p. 461-471. - Pauthier a reproduit le texte mongDl 

avec la transcription et la traduction de Wylie dans son edition de Marco Polo, p. 772-774. 

4) Cf. p. 414, n. 1. 

5) Journal Asiatique, Nov.-D&c. 1896, p. 396-397. 

6) Cet ouvrage, publi6 en 1787 par Pi Yuan W 'vI_t, a ete' re'imprime' dans le King 

kiun t'ang is'ong chess i~ ~4I j IV je me sers de l'e'dition lithographique de 

ce tj'ong chsou pUbli6e A Chang-hai en 1886. 
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lui-meme qu'Oeldjaitou khan. La seconde inscription de la sous- 

prefecture de Lin est un e6dit rendu en faveur des temples boud- 

dhistes Pao-yen -J et T'ai-p'ing ~ :-, en l'annee du boeuf 

qui doit etre l'annee 1313, puisque l'empereur cite commne le der- 

nier de ses predecesseurs Kuluk khan, et doit done etre lui-meme 

Bouyantou khan, l'auteur des edits de 1311 et de 1314. Une 

troisieme inscription, de l'annee 1341, nous a conserve l'edit qui 

fut accorde au temple taoiste Yang-t'ai g f. ', dans le Ho-nan. 

Quelque repandus qu'aient ete ces edits, on n'en a pu jusqu'ici 

etudier qu'un seul dont on eut la redaction en Chinois; c'est l'edit 

de 1314. Mais ce texte chinois a rebute par ses obscurites les sino- 

logues qui se sont contentes d'accepter la traduction faite d'apres 

le texte mongol, et qui ne se sont servis du chinois que pour lire 

les noms de lieu mentionnes dans l'edit. D'ot provient la difficulte' 

exceptionnelle qu'on eprouve a comprendre ce texte chinois? ¢La 

version chinoise qui accompagne l'iiiscription mongole, dit WYLIE 1), 

est d'un style tout particulier de composition, et parait etre un 

specimen de la langue chinoise parlee a cette epoquei. DEVERIA 2) 

ecrivait de son c6te: <Pauthier n'a pas publie la partie chinoise 

de ce monument; elle est certainemcnt l'oeuvre d'un scribe pen 

lettre; son style est parfois si peu correct, que, sans le secours de 

l'original mongol, certains passages fussent restes inintelligibles . 

Ainsi, ces deux savants sont d'accord pour declarer que le texte 

mongol est l'original et que le texte chinois est la version; mais, 

tandis que pour WYIE le texte chinois est un specimen de la 

langue parlee a l'epoque des Yuan, pour DEVERIA il est l'oeuvre 

incorrecte d'un illettre. 

L'opinion de DEVERTA doit etre rejetee; en effet l'edit chinois 

de 1314 (nC X) n'est pas unique en son genre; non seulement il 

1) .lourn. As., Mai 1862, p. 468. 

2) Journ. As., Nov.-Dec. 1896, p. 396. 

416 



IqSCRIPTIO?NS ET PIlCU5 DE CHANICSLLCRIZ CRINISES IETC. 417 

eat presque identique aux edits do 1311 (n0 IX) et do 1335 (n' XIII), 

mais encore la langue dans laquelle ii est r4dig6 est celle m6me 

que nous retrouvons dans toutes les autres pieces publi6es ici, 
' 

l'exception du n0 VIII. Los pr6tendues incorrections de 1'6dit do 1314 

sont en r6alith des formes de style st6r6otyp6es qui no peuvent 6tre 

imputees 'a l'ignorance d'un scribe. 

Quant 'a l'opiuion do WYliE, elle me6rite davantage d'attirer 

notre attention. Parmi los textes do mTme style quo l'e'dit do 1314 

se trouve 1'edit do 1281 (traduit plus haut, n' VIII) proscrivant 

leo livres taoistes; PeLLIOT, qui a eu l'occasion do faire allusion i 

ce document, de'clare 'a son tour qu'il est en langue vulgaire I) ot 

son sentiment concorde done avec celui do WYLIE. L'etude quo j'ai 
faite do ces doux 6dits do 1314 et do 1281 ot des autres piAces 

officielles qui sont e'6rites dans la mnme langue me conduit 'a une 

conclusion diffgrente; ii ost exact quo cortaines particularites do 

cette langue pr6sentent quolque analogie avec la langue parlee do 

nos jours; mais, d'autre part, nous renarquons, 'a c6te do ces 

particularit6s, dos formules et des tournures qui no peuvent appar- 
tenir qu"a un style officiol ecrit. Jo crois donc quo nous avons 

affaire ici 'a un aspect spe'cial que prit an treizieme sikclo la langue 
chinoiso dans los bureaux do Ia chancellorie impe'riale, et quo le 

Chinois ainsi transform6 a exerc6 une influence qui so fait encore 

sentir aujourd'hui, d'une part dane lo style officiel, d'autre part 
dans la langue parlde. Quelle est maintenant la raison do cetto 

transformation do la lauguo Chinoi'se au treizieme sikcle? L'hypo- 
thgse qni so pr'sente tout naturellement "'a 'esprit ost que los 

scribes qui traduisaient on Chinois des actes re'diges en Mongol 
ont dfi transporter en Chinois dos formes mongolos. Mais l'examen 

de l'6dit bilingue do 1314 nous oblige 'a rejeter cette supposition; 

1) BEt'EO, t. III, p. 827, n. 3. 
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si, par exemple, je considere les trois caracteres d o ;J dont le 

premier est la marque du pluriel (cf. p. 369, n. 1) et dont les 

deux derniers paraissent signifier ceux-m6mes, en personne, (cf. 

p. 378, n. 5), je ne trouve rien qui y corresponde dans le texte 

mongol et je suis oblige de reconnaitre que le Mongol ne me 

fournit ici aucun principe d'explication. Ainsi, tout en ayant pu, 

par le rapprochement de documents suffisamment nombreux, par- 

venir 'a l'intelligence d'un style qui parait au premier abord fort 

obscur, je ne suis pas encore en mesure d'iudiquer quelles sont les 

causes precises qui ont modifie a tel point la langue chinoise. 

N° IX. 

Edit de 1311. 

Le monument dont l'estampage nous est fourni par M. GERVAIS- 

COURTELLE;MONT est date du mois intercalaire place' a la suite du 

septieme mois de l'aunee du pore; d'autre part, Kuluk khan (Wou 

tsong), mort le premier mois de l'annee 1311, y est mentionn6 

comme le dernier des predecesseurs du khan regnant; l'auteur de 

l'edit est done le successeur de Kuluk khan, a savoir son frere 

Bouyantou khan (Jen tsong), qui regna de 1311 B 1320; par 

consequent, l'anue du porc ne peut 6tre que l'annee 1311; cette 

conclusion est confirm6e par l'histoire chinoise (Yuan che, ch. XXIV, 

p. 5 r°) qui nous apprend qu'en l'annee 1311 il y eut effectivement 

un mois intercalaire place apr8s le septi6me mois. Voici ce texte: 
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'Par la puissance du Ciel eternel, par I'aide de la protection 

bienheureuse, l'Empereur. Edit. 1) 

Edit adresse 2) aux officiers de l'arm6e 3), aux hommes de l'arnmue, 

aux fonctionnaires ta-loul-houa-tche (darougha) 4) gouverneurs de villes, 

et aux courriers officiels qui vont et viennent 5). 

Par les 6dits de 1'Empereur Tch'eng-ki-sseu (Tchinghiz khan), 

de l'Empereur Yue-ki-tai (Ogotai khan), de l'Empereur Sie-tch'an 

(Setsen khan), de l'Empereur Wan-tso-tou (Oeldja'itou khan), et de 

1'Empereur K'iu-lu (Kuluk khan), (il a ete prescrit que, en ce qui 

concerne) les wo-/ehang ') (religieux bouddhistes), les ye-li-k'o-wen 7) 

(religieux nestoriens) et les sien-chelg 8) (religieux tao'istes), aucune 

sorte de requisition ne leur serait impos6e, mais qu'ils invoqueraient 

1) Cf. p. 395, n. 3. 2) Cf. p. 390, n. 8. 

8) Sur les mots a et " 
J', cf. p. 869, n. 1, et p. 378, n. 5. 

4) Cf. p. 389, n. 1. 

5) An lien de 1' e d 9, ,l'itdel 1335donnelale9on 3 i f I i . 
Les courriers officiels sont sp6cifies dans ces idits parce que c'etait eux qlli avaient le droit 

de r6quisitionner des chevaux de poste en vertu de la patente dont ils etaient porteurs 

(cf. p. 397, n. 2); ii importait par consequent de les prdvenir que ce droit ne pouvait pas 

s'exercer dans l'enceinte du temple exempte de taxes. 

6) Cf. p. 380, n. 4. 

7) Les ye-li-k'o-wen sont les arkaouns de Raschid ed-Din (D'OassoN, Hist des ongols, 

t II, p. 637). Ce terme de'signait les chrdtiens chez les Mongols, comme l'attesteformelle- 

ment un passage de l'historien arminien Etienne Orp4lian: aCes Chretiens, que les Mongols 

appellent Ark'haioun, (D'OUssoN, op. Cit., t. II, p. 264, n. 1). Cf. YULE, Marco Polo, 

3e 6d., vol. I, p. 290, note; PALLADIUS, Trace. of christianity in longolia and China, 

Chinese Recorder, vol. VI, p. 107 et suiv. - DEnVRIA, dans sea Notes d'Epigraphie Monyole- 

C(hinoise a r6uni la plupart des passages do Yuan che dans lesquels sont mentionn$s lea 

ye-li-k'o-wen, et E. H. PARKER a completI cette liste (China Review, vol. XXIV, p. 157). 

Aux textes citds par DsVfRIA et PARKER, il convient peut-etre d'ajouter le suivant ol le 

terme ye.li-k'o.wen est considere comme un nom de clan ou de famille: aMa-ya-hou (Mar 

Jacob?) dtait de la famille Ye-li-k'o-wen j 1 JI Js g i f ; ii 6tait 

de condition pauvre; il servit sa mar&tre, dame Tchang, et sa mere secondaire, dame Lu, ut 

fut capable d'accomplir I leur igard tous les devoirs d'un filas (Yuan che, chap. CXCVII, 

p. 6 r°).- DEvERIA (Journ. ds., Nov.-Dec. 1896, p. 397, n. 2) rattache le mot mongol 

erkhcehoun au mot grec 'tpXwa par l'interm6diaire du syriaque arkdn; maia ce n'eat l4 

qa'une hypothMe qui aurait besoin d'8tre confirm6e. 

8) Cf p. 877, n. 8. 
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le Ciel et prieraient pour la longevite (de 1'Empereur) t); ainsi a 

ete dit. 

Maintenant, nous coaformant 2) 'a ce qui a 4te auparavant 

(prescrit) dans les rAglements de ces decrets imperiaux, (a savoir) 

(qu'aucune sorte de requisition ne serait imposee (a ces religieux), 

emais qu'ils invoquieraient le Ciel et prieraient pour la longevite 

((de l'Empereur); ainsi a ete dit), - cet edit est donne pour 

qu'ils le poss'dent 3) aux ho-clhang (nomm's) le religieux Kio-8ing 4) 

et le religieux Tchou-tfong qui sont dans le temple Tch'ong-cheng, 

a Ta-li qui se trouve daus (le district de) Hla-la-echuag (Karadjang) 5): 

Dans tous les temples, edifices religieux, batiments et habitations de 

ces (ho-chcang), que les courriers officiels ne sejournent pa8; que les 

fournitures en chevaux de poste 6) ne soient pas donue'es (par ces 

1) Cf. p. 369. n. 5, A la fin. 

2) AI 4 -f. Cf. p. 390, n. 1. 

3) G $ t7.j'-ij;. Cette formule se retrouve dans leae dits de 

de 1335 (NO XIII) et de 1336 (NO XIV). Elie est reproduite, avec l'addition du mot 

dans les pieces N0 X et No XV soUs la forme 
' 4 "J 17 2 

1 
aedit rendu pour 

qu'on le poss6dew. Elle donne a entendre que l'edit imperial est rendu pour que lea band- 
ficiaires puissent I'avoir en leur possession et en faire usage lossque besoin sera; c'est cette 

mgme valeuir qu'a aujourd'hui encore le mot Jj dans des expressions telles que Jj J 
et atun certificatn. Cf. aussi p. 370, n. 7. 

4) Ce religieux est mentionn6 comme le directeur T i f (cf. p. 870, n. 8) 

du temple Tch'ong-chenig dans l'inscription de 1325 dont IIoUs donnerons la traductiou 
dans la seconde partie de ce memoire. 

5) Karadjang, le Carajan de Marco Polo, eat le rnom que les Mongols donn6rent an 

territoire des Man noirs j jJ g j * ' (Yuan che, chap. CXXI, p. 3 r0); 

la capitale des Man noirs etait la ville de Ya-tch'e * i i f ; 
(Yuan che, chap. CXXI, p. 3 r0); Raschid ed-Din et Marco Polo nous disent en effet que 
le centre administratif du Karadjang etait etabli dans Is grande cits de Yachi (cf. Yuemc, 

Marco Polo, 3e 'd., vol. 1I, p. 66-67). Jachi, comme I'a montre YULE (IOC, cit.) n'est 
autre que la ville actuelle de Yun-nan fou. Notre iniscription place Ta-li fou dana le Ka- 
radjang et ce temoignage s'accorde avec celui de Marco Polo qui fit de Ta-lifou Is 
seconde capitale du Karadjang. 

6) Le terme ,W ddsigne les chevaun de poste (cf. p. 397, n. 2, lignes 24-26). 

Les mots jjj signifient ale fait de fournir quelque chosev; c'est ainsi que le jj J 
29 
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ho-chang); que les taxes et les redevances ne soient pas donnees 

(par ces ho-chang). Pour tout ce qui depend des propri6t6s de ce 

temple: bien-fonds, parcs et bois, moulins, boutiques '), literie, 

salles de bains, hommes et animaux, qu'on ne prenne de force ou 

qu'on n'exige quoi que ce soit. D'ailleurs, ces Ao-chang s'appuieront 
d'une maniere resolue sur la possession qu'ils ont de cet 6dit. 

Ainsi a ete dit 2). Qu'aucune action contraire 'a ces reglements ne 

soit done commise: ceux qui commettraient (une telle action), ne 

craindraient-ils rien? 3) 

Edit. Ecrit lorsque Nous etions 'a Chang-tou, le cinquieme jour 

du mois intercalaire place apres le septieme mois de l'anne'e du 

pore (1311),. 

NO X. 

Edit de 1314. 

L'edit bilingue de 1314 est connu depuis longtemps 4); nous avons 

rappel6 plus haut (p. 414-415) les travaux dont il a ete l'objet. 

Mais jusqu'ici on a pris pour base de toutes les traductions propose'es 

le texte mongol; il n'est pas sans interet de montrer que le texte 

chinois lui-meme est parfaitement intelligible et qu'il est 6crit dans 

le style ordinaire de la chancellerie des khans mongols de Chine. 

(Yuan che, chap. XC, p. 1 v°) eat l'adminietration chargee de fournir le palais imperial 
et les r6sidences princiires de produits manufactures de qualite supdrieure. Dans les regle- 
ments relatifs aux courriers postaux, notls lisons que ces courriers pouvaient etre affranchis 

de certaines taxes foncieres parce qu'ils avaient i subvenir aux fournitures en chevaux de 

po°te ej ACj A ' j- ffA 
` (Yuan che, chap. CI, p. 1 vo). 

1) Aprs le mot ', il semble que le mot ' soit omis; voyez l'edit de 1314 (no X). 

2) ja U Lf i ~ .= )% : ' . Cf. dans l'6ditde 1314 

(n ° X): __ [~ 
1 

6p 
== 

4 r J ~ ; dans l'idit de 1335 

XIII): l 

t 

8) C. p. 893, n. 6. 

4) II east reprodait en fac-simile dans l'Album du prince Roland Bonaparte, pl. XII, n° 3. 
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ED. CHAVANNES. 

cPar la puissance du Cicl eternel, par l'aide de la protection bien- 

heureuse, 1'Empereur. Edit 1). 

Edit adress6 aux officiers de l'armee, aux hommes de l'arme'e, 

aux fonctionnaires ta-lou-lhoua-tch'e (darougha) 2) gouverneurs de 

villes, et aux courriers officiels qui vont et viennent 3). 

Par les edits de I'Empereur TcA'eng-ki-8seu (Tchiughiz khan), 

de l'Empereur Yue-klouo-tai') (Ogotai khan), de l'Empereur Sie- 

tch'an (Setsen khan), de l'Empereur Wan-ts8-toou (Oeldja'tou khan), 

et de l'empereur K'iu-lu (Kuluk khan), (il a ete prescrit que, en ce 

qui concerne) les ho-chang 5) (religieux bouddhistes), les ye-li-k'o-wen 6) 

(religieux nestoriens) et les sien-cheng 7) (religieux taoYstes), aucune 

sorte de requisition ne leur serait imposee, mais qu'ils invoqueraient 

le Ciel et prieraient pour la longevite (de 1'Empereur) 8); ainsi a 

6t6 promulgue 9). 

Maintenant, nous conformant uuiquement '0) a ce qui ete au- 

paravant (prescrit) dans les reglements de ces decrets imperiaux ("a 

savoir) (qu'aucune sorte de requisitiou ne serait imposee 1) (a ces 

(religieux), mais qu'ils iuvoqueraient le Ciel et prieraient pour la 

(longevite (de 1'Empereur); ainsi a ete dit., - cet edit rendu est donne 

pour qu'ils le possedent 12) aux sien-clheng (religieux taoistes) qui resi- 

1) Cf. p. 395, n. 3. 

2) Cf. p. 389, n. 1. 

3) Cf. p. 420, n. 5. 

4) La transcription est ici )j F y, tandis que, dans 1'edit de 1311 (n° IX), 
on lit )3 A , et, dans I'edit de 1335 (a0 XIII), 

5) Cf. p. 3S0, n. 4. 
6) Cf. p. 420, n. 7. 

7) Cf. p. 377, n. 3. 

8) Cf. p. 369, n. 5. 

9) La formule 
& *! n 

correspond aux mots ; * de l'edit de 
1311 (no IX). 

10) t1 4 -A t -. Cf. p. 421, n. S. 
11) Ici, comme dans l'edit de 1335 (nO XIII), le mot ~ eat substitue au mot 

de l'edit de 1311 (n° IX). 

12) Cf. p. 421, n. 3. 
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dent dans le grand temple Tch'ong-yang wan-cheou 1), du district de 

Fong-yuan 2), ainsi que dans les e'difices religieux, temples et sanc- 

tuaires secondaires 3). Dans les temples, sanctuaires et monastOres, 

et dans les batiments et habitations de ces (sien-cheng), que lee courriers 

officiels ne s6journent pas; que les fournitures en chevaux de poste 4) 

ne soient pas requises; que lee taxes et lee redevances ne soient pas 

donnees (par ces 8ien-cheng). Pour to-ut ce qui depend de ces temples 

et sanctuaires: eaux et terres, hommes et anirmaux, parces et bois, 

moulius, boutiques, literie, magasins des regles (= bibliotheques?) 5), 

salles de bains, bateaux et chars, n'importe quoi de tout cela, (et en 

outre) pour ce qui eat des amenagements d'eau 6) leur appartenant 

1) Le grand temple Tch'ong-yang wan-cheou k ~ n'est aItre 

que le temple taoiste mentionne suns le nom de temple Tch'rnganyg - 1j l par 

le Ta Ts'inq yi t'ong tche (chap. CLXXX, p. 2 r') qui le place h 60 Ai & l'Est de la s.-p. 

de Tcheou-tche *% et qui en rapporte la fondation h la dynastie mongole. Outre le 

decret de 1314 que nous traduisons en cc moment, iine autre inscription de l'annhe 1315, 

dont 1Vestampage est conserve' A la BibliothWque Nationale (nouy. fonda chinoi,, nO 1396), 

nous atteste is faveur dont jouit ce temple anpris de certains empereurs mongols; cette 

inscription, qui fut composee par Tchao Che-yen im a , et icrite par le cel'bre 

calligraphe 1chao Mong-fou 
4 

JI JM, rappelle que, en I'ann6e 1303, Geldjaitou khan 

donna, en timoignage d'in8igne faveur, an de ses vgtements habit els an temple TcA'oib- 

yang wan-cheou qui se tronve dans les monts Tchong-nan l il 
, I IM 

- 

Des faits de ce genre prouvent quc, malgrg la proscription des livres taoistes edictee en 1285, 
lea Tao'istes jouirent encore de quelque credit aupr6s des successeurs de Koubilai. 

2) Le district de Fong-yuan g 7r 5 regnt ce nom en 1312. De 1279 & 1312, 

ii portait le nom de district de Ngan-ai ~ f 3 Anterieurement A 1279 c'e'tait le 

district de King-tchao .t! G I ddnominatiun que nous avons trouave dans l'ioscrip- 
tion de 1276 (n0 VIII; cf. p. 406, n. 2). Ce district comprenait Si-v qan fou et les terri- 
toires adjacents (cf. Yuan che, chap. LX, p. 1 r0). 

3) Ces e'diflces secondaires etaient sans doute ceux qni e'taient groupds dans les alentours 

du b&timent principal. 

4) Cf. p. 421, n. 6. 

5) $ti~ )_. L'6dit de 1335 (nO XIII) nous fournit la legon IE ) ales 

magasins d'explication des reglesn. Je suppose qn'il s'agit de biblioth6ques renfermant des 

ouvrages religieux. 

6) Le mot 1f3j l)arait impliquer l'ide'e de quelque amtnagement des eanx qu'on avait 

canalisges suit pour irriguer des champs, suit poar mouvoir des meules. 
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dans les trois loca1it4s de Mei-pei '), de Kan et de Lao 2), et du bois 

de la montagne dans la gorge de Kan, quo nul, quel qu'il soit, ne 

se fie en sa puissance et ne prenne do force ou n'exige (quoi que 

ce soit). Ces (8ien-cheng) ) certainement auront confiance dans la 

possession qu'il ont de cet edit '). Ainsi a et' dit. Qu'aucune action 

contraire 'a ces reglements ne soit done commise; ceux qui com- 

mettraient (une telle action), eux no craindraient-ils rien? 5) 

Edit. Ecrit lorsque Dous etions 'a Tclh'a-han t8'ang 6), le vingt- 

huitierne jour du septieome mois de 1'annue du tigre (1314):.. 

4. Pi6ces officielles (1334 et 1335) relatives 

a l'incorporation au Tripitaka de l'ouvrage intitul6 

'Recueil des ecrits du ho-c/ang Tchong-fong do 

(la montagne) T'ien-mou 7). 

Le ho-chang, c'est-'a-dire, le religieux bouddhiste, Tchong-fong8), 

vecut do 1263 4 1323. II etait originaire do la sous-prefecture de 

1) Le Tch'ang ngan tcAe ]% * 
-=L- de Song Min-k'ieou (idition do King hirn 

t'ang ts'ong chou, chap. XV, p. 8 rM) place la riviare de Mei-pei j I B 4 on 5 ii 
& l'Ooest de ia sous-pr&fecture de Hon 

2) La gorge de Kan -4 U et la gorge de Lao ji 45. sont indiquges A droite 

et en baa de la carte chinoise de la sous-pr6fecture de Tcheou-icAe p ) pobli6e par 
le P. HAVRME (La sti0e cArStienne de Si.ngan fon, 26 partie, p. 72-73). 

3) lies mote RV ~j~J doivent disigner lea possesseurs do temple, c'est-A-dire lea 

rien-chng on religieux taoimtea en faveor de qui cet e'dit eat rondu. En effet, ces mote 

correspondent aux mote s ~ 3 f j de 1'ddit de 1311. 

4) Cf. p. 422, n. 2. 

5) Cf p. 393, n. 5. 

6) TcA'a-han ts'ang ~ i 2: eat on terme hybride forme do mot mongol 

cAhagan ablancn et do mot chinois ts'ang agreniera. DEVikRIA (Journ. ds., Nov.-Dic. 1896, 

p. 398, n. 5) identifie hypothdtiqoement cette localitd avec cella de Tchagan nor,i mi-roote 

entre PMking et Chang4tou. 
7) Tripifaka chixois, id. Jap., vol. XXXIV, faec. 9, p. 1-128. - Cf. BuNcriu NANJIo, 

Catalogue, n0 1583. 

8) Lea renseignementa a ur le ho-cAang Tchoxg-fong ae trouvent dans une notice bio- 
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Ts'ien-t'ang . Jo qui fait partie de la ville prgfectorale de Hang- 

tcheou, dans le Tche-kiang. II fixa sa residence sur le pic occiden- 

tal du massif montagneux du Tien-mou j ~ j qui s'etend 'a 

l'ouest de Hang-tcheou. Il etait fort verse dans les pratiques de la 

contemplation, et sa reputation de saintete etait si grande qu'on 

accourait de toutes parts aupres de lui; pour ne rappeler qu'un des 

incidents les plus notables parmi tous ceux qui pourraient etre cites, 

il regut la visite d'un religieux du Nan-tchao j ~, d6nomiua- 

tion qui, a cette epoque, ne s'applique plus a un royaume indepen- 

dant, mais designe simplement la province de Yun-,,an; ce religieux 

etant venu 'b mourir, ses disciples peiguirent le portrait du ho-chang 

Tchong-fong; lorsqu'ils rapporterent cette image a Tchong-k'ing 

4p a, c'est-a-dire a Yun-nan fou, elle gmit un eclat extraordinaire 

qui embrasa tout le ciel; les assistants furent frappes d'admi- 

ration et c'est a partir de ce moment qu'une 6cole du dhyana 

commenga d'exister dans le Yun-nan; on honora le ho-chang Tchong- 

fong comme le premier patriarche du Nan-tclao ~ [~ ; 
J t _- [[ '1). Ce personnage venere fut d'ailleurs combl6 d'hon- 

neurs par divers empereurs de la dynastie mongole: en 1318, 

Bouyantou khan lui confers le titre honorifique de ( maitre du 

dhyana de l'affection du Buddha qui illumine completement et qui 
est vastement perspicace . 14L n 

jUN 
n 

] f l ti j 
g j; le fameux 

lettre, peintre et calligraphe Tchao Mong-fou jI , qui d'ailleurs 

etait lui-meme grand admirateur du religieux et qui avait autrefois 

fait son portrait, fut a cette occasion charg6 par l'empereur de 

composer le texte d'une inscription en son honneur. En 1322, Gueguen 

graphique ridig6e en 1324 par le bhiksa Tou-chou.en jiI ~, dans l'inscription compo- 

aee en 1330 par Yu Tai `1 
2, dans une inscription, qui parait etre de 1335, qui fut 

r6dig6e par Song Pen $ */. Tous ces documents sont r6unis ~ la fin dn Recueil des 

ecrits du ho-chang Tchong-fong (Trip., id. Jap., vol. XXXIV, fasc. 9, p. 124 r0-127 v°). 
1) Trip., ed. .ap., XXXIV, 9, p. 125 v°, col. 6. 
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khan, successeur de Bouyantou khan, rendit a son tour un edit 

elogieux en faveur du luaitre et lui donna un kasaya d'honneur. 

Sept ans apres la mort du ho-chang Tchong-fong, Djidjagatou khan 

ordonna en 1329 qu'on lui couf6rht le nom posthume de Tche-kio 

T M', que le sttpa eleve sur sa tombe fMt appele Fa-,yun f 

et que le texte d'une inscription ftt redige afin qu'un disciple du 

maitre, Chan-ta-mi-ti-li ~ - ~ [J g_, plt le faire graver sur 

une stele plac4e danls la montagne T'ien-mou. Nous possedons la 

copie de ce monument qui est date du huitieme mois de l'ann6e 

1330 ). En 1334, le mnme Clhan-ta-ni-ti-li adressa une requete a 

Oukhagatou khan pour demander que, par une nouvelle faveur, les 

6crits de son maitre fussent incorpores au Tripitaka 2). L'Empereur 
accorda cette permission; bien plus, il ordonna qu'un lettr6 officiel, 

Kie Ri-sseu {4.f VT, composerait une preface a l'edition qui 
allait etre faite; enfin il honora le ho-chang Tchlong-fong du titre 

posthume de maitre du Royaume P'ou-ying. Les deux pieces d(lont 

nous allons donner la traduction sont relatives 'a ces decisions 

imp6riales. 

NO XI3). 

eMissive 4) du (hi/ g-siuan-teheng-)yuan 6) au sujet de la faveur 

1) C'est l'inscription de Yu Tsi; cf. plus haut, p. 426, n. 8. 

2) Le texte de cette requite eat place en t8te du lRecueil des ecrits du ho-chang 

Tchong-fong (Trip., id. .lap., XXXIV, 9, p. 1 v°-r°); la lettre de remerciments adress6e 

i l'empereur par CAan-ta-mi-ti-li, le sixiRme mois de l'ann6e 1334, eat placee a la fin du 
mgme recueil (Trip., d .Jap., XXXIV, 9, p. 127 v0-128 r°). 

3) Trip., ed. .7p., vol XXXIV, fasc. 9, p. I v°. 

4) Le mot M] implique qu'il s'agit d'une missive envoyde par ne autoritd sup6rieure 
A un subordonne. En effet, le destinataire de la lettre eat le religieux Mingjouei qui eat 
sous la d6pendance du hing siuan tcheng yuanx duquel emane la missive. 

5) L'administration du hinq-siuan-tcheng-yuan f ' i j avait dte institute 
k Ilang-tcheou en 1334, I'ann6e meme de la ddpeche que nous traduisons. Elle etait 

comme le double du siuan-tcheng-yuan 
b b 

~ dont le siege dtait & Piking, et, 

428 
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accordee (par 1'Empereur) d'incorporer dans le Tripitaka (1'ouvrage 

intitule) Recueil des e'crits du ho-chavg Tchong-fonig de (la mon- 

tague) Tien-mou I). 

Ensuite d'un edit de 1'Empereur, le ling-siuan-tcheng-yuan a requ 
du sinan-tcheng-yuan 2) une depeche ainsi con9ue: 

La deuxihme annee yuan-t'ong (1334), le vingt-sixieme jour du 

premier mois, le deuxieine jour du k'ie-sie (kiechik) de Tou-lien 

tie-rnou-eul (timour) 3), au moment oft (1'Empereur) se trouvait dans 

comme lui, elle s'occupait des affaires concernant les religieux bouddhistes et le Tibet. Cf. 

Yuan che, chap. LXXXVII, p. 4 r0 (siuan-tcheng-yuan), et chap. XCII, p. 4 v0 (king- 

sinan-lcheng-gyan). 

1) Cf. p. 427, lignes 2-4. 

2) Cf. p. 428. n. 5. 

3) r_' Ii j >j~z A _ 
Cette indication dans la date 

est digne de remarque. On en retrouve la presence ailleurs; ainsi, dans la piece NO XV: 

7fI~5Ar i'i IR 5L K K 
aLa troisi8me annee yuan-t'ong (1335), le septieme jnur do cinqui8me mois, le deuxieme 

jour do k'ie-sie (kechik) d'A-Ich'a-/cA'en. En vnici un antre exemple oa cependant ]'in- 

dication dii jour do kechik ne siiit pas immddiatement l'indication du jour du mois: 

(Trip., Md. Jap., vol. XXXII, fasc. 11, p. 51 ro) ((La premi&re anne'e lche-ta (1308), 
le onzi5me joor do dixieme mois, ils (des religienx) arriverent an palais Long-fou. L'em- 

perenr actuel, qui itait ' cette 6poqoe heritier pr6somptif, le premier jour du l'ie-sie 

(kechik) de Yue-hai, regut en personne (l'onvrage intituld) Lien tsong pao kienn. - On a 

depuis longtemps identifie les membres des kc'ie-sie mentionn6s par les historiens Chinois 

des Mongols avec les leciiLdcki (du mot kechik=la garde, on forme kechikctchi=le garde) 
des Persans et avec les Qoesitan de Marco Polo (voyez la bibliographic do sojet dans le 

Marco Polo de YULE, 3e idition, t. I, p. 379-380); les Quesitan, dit Marco Polo, sont 

on corps de 12000 cavaliers qni soit commande6s par 4 capitaines dont chacun a par 

consequent 3000 d'entre eox sons ses ordres. A tour de rSle chacon de ces groupes de 

3000 est charge' pendant 3 jours et 3 nuits de monter La garde an palais. Dans les 

exemples de dates que nous avoiis donnes plus haut, l'indication qui est fournie parait Stre 

relative aux kechiktchi de service; it est a remarquer en effet que les jours indiquds sont 

le second et le premier, cc qui s'accorde fort bien avec l'assertion de Marco Polo que le 

service de chaque groupe de Quesitan durait trois jours. - Je ne rapporterai pas tons les 

temoignages des historiens persans et arabes on des voyageurs Europdens sur leskecbiktchis 

qui out subsist6 en Perse jusqn'a nos joors (voyez QUATREMIRE, Hist. des Mongols de (a 

Perse, p. 309, n. 110; HAMMER PURGSTALL, Geschickle der goldenen Horde, p. 228 et p. 
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la salle Hien-ning derriere le pavilion Yen-tch'ouen, - le sou-k'o- 

238, Ii. 8; Estat de la Perse en 1660, par le P. RAPHAKL DU MANS, e'd. Schefer, p. 2$; 
CHARDIN, Voya.qe en Perse, t. II, p 229 et 243, etc.). Mais je crois utile de traduire ici 

int6gralement la notice du Yuan che (chap. XCIX, p. 1 r0--2 r') sur les ;c'ie-sie: aLes 

quatre k'ie-sie (kechik) it IJi. z. - Les quatre illustres sujets de 7ai-tsou (Tchinghiz 

khan), (h savoir) Po-eul-hou ti t . (Bourgoul), Po-eul-chou jt 7Jt (Boar- 

goudji), Mkou-houa- i i i (Moukouli) et Tch'e-lao-wen (Ef J ~ (Tchilaocan) 

6taient surnommes par leurs contemporains to-li-pan k'iu-lu It4 E ][ ii f 
(durben kuhuk), ce qui signille ales Quatre vaillantsn. T'ai-tsou (rTchinghiz khan) ordonna 

qu'ils anraient et transmettraient & leisre descendants Ie commandement de8 k'ie-sie. K'ie-sie 
signi6e les gardes qui sont de service & tour de r6le. D'une maniere ge'nnrale, ces gardes 
alternent une fais tous les trois jours. LIes jours chen, yeou et sin, c'etait Po-eui-hou (Bour- 
goul) qui commandait; c'est le premier k'ie-sie (kechik) qui n'est autre que leye-k'o k'ie-sie 

(yeke kechik); Po-eul-hon (Bourgoul) itant mort prdmaturdment, T'ai ktou (Tchinghiz khan) 

ordanna qu'il fdt remplaci par (le chef de) la tribu Pie-sou Jiij - r lequel n'dtait 
point an nombre des Quatre vaillants, sujets illiistres; c'est ponrquoi [tai-taou (Tcbinghiz khan) 
imposa son propre nom an commandement (de ce kechik); et en effet 1'expression ye-k'o 
(yeke = grand, snpreme) signifie que le Fils di Ciel lai-mAme commande (ce kechik). Les 

jours hai, tseu et tch'eou, c'dtait Po-eul-chou (Bourgoudji) qui commandait; c'est le second 
k'ie-sie (kechik). Les jours yin, mao et tch'en, c''tait Mlou-houa-li (Moukouli, qui comman- 

dait; o'est le troisi'eme k'ie-sie (kechik). Les jouras se, wou et nwei, c'etait 7ch'e-lao-wen 

(Tchilsocan) qui commandait; c'est le quatrieme kie-siie (kechik); la post6rite' de Tck'e- 
kao-wens (Tchilaocan) s'dtant interrompue, ce fat toujours le conseiller de droite qui eut le 

commundement (de ce kechik). - Les descendants des chefs des k'ie-sie (kechik\, soit 

parce qu'ils jouissent de l'amitie et de Ia conflance du Fils di Ciel, soit parce qn'ils sont 

recommandi.s par les conseillers d'e'tat, soit parce qu'ils y ant droit par leur rang (c'est-&- 
dire quand ils sont les ainns), sont investis de ces fanctians (c'est-W-dire deviennent mem- 

bres des kechik) pour monter Ia garde A tour de rdle; quelqne infirieur que soit leur 

titre officiel, on n'en tient pas compte (c'est-&-dire que, pour dtre nomme membre des kechik, 
ii n'est pas necessaire d'dtre un fonctionnaire de haut grade; an ne tient compte. dans ces 

nominations, que de considerations personnelles). Quand ils sont devenus vienx et qu'ils 
ont At6 longtemps (an service) an les 6I6ve an rang de fonctionnaires du premier degr6. - 

Quant aix chefs des quatre k'ie-sie (kechik), le Fils di Ciel nomme parfois ses grands 
ministres h la direction ge'nerale (des kechik); mais eels n'est pas constant. - Les gens 

qui sont admis & participer aux fonctions des k'ie-sie (kechik) et qni demeurent dans le 

palais anpres di souverain se partagent les attributions relatives aux coiffuires et aux vete- 

ments, aux arcs et aux fl&ches, au boire et sii manger. aux 6critnres officiclles, Sux chars 

et aux chevaux, aux baraquements et aux tentes, aux magasins et anx trdsors, A la me'de- 
cine et i la pharmacie, il la divination et aix invocations; et tous vaquent A ces occupa- 
tions de p&re en fils. Meme, lorsqu'il arrive qne quelqu'un d'entre eax, & cause de ses ta- 

lents, re9oit ane charge, est investi d'un commandement officiel, et parvient an faite des 
honnears, le jour oil ii se retire, il va an palais et y reprend ses fonctions comme aupara- 
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vant; quant & sea descendants, cela ne fait aucune diff6rence. On ne peut Mtre admis & ces 
fonctions (dans les kechik) qr.'& la condition ue jouir d'nne extrgme faveur et d'uoe extr&me 
confiance. - Voici les noms des fonctions exercies par (lea membres des) k'ie-aie (kechik): 
ceux qui s'occupent de ce qui concerne les arcs, lea fl&chea et lea faucoos soot appelda houo- 

eal-teih'e, si-pao-IcA'e (chibeyhAolchi) et k'ie-ieri-tch'e 1)( E 1k 
Cell 

ceux qi rcidigent lea ordonnances impe'riale:: s :nt appeltL ¶ tcha-li-tch'e LA ; 
ceux qui 9'occuperA potir le Fc'ils du Ciel des pi6ces de chancellerie sont appel6spi-tou-tc'e 

~ ~W ~ (bitkeichi a6crivain, secrgtairen; cf. QUATREMxEK, Hitt. des M'ongok de la Perse, 

p. 113, n. 53; ce soot las pithese Mandchous dont le nom est actuellement transcrit 

pi-t'ie-che j- ); ceux qui foot cuire et apprgtent (lea mets) pour foornir aux 
rep)as de l'enlnpereur sont appeles po-eul-tcA'e j. ~ ~ ceux qui aident l'empereur A 

s'attacher son 6p6e ainsi que son are et sea fichea soot alpeleayun-tou-tch'e 7 

et k'ouo-touan-tch'e L i l ; ceux qui gardent lea portes soot appeles pa-l-Ao-4cA's /X ~Ljij I~S. ~i~i ceux qui a'occupent du vin soot appelds ta-la-teh'e ~ ~ j X 

(mot forme du mot darasou,a, yin ou eau-de-vie); ceux qui dirigeut lea chare et lea chevaux 

sont appel6s wou-ia-tch'e JJ *jIJ *% et mo-louen-rch'e Ia f ~ (morilchi, cavalier, 
gardien de chevaux); ceux qii ont la charge de fournir dans le p)alais lea vbtements soot 

appelOs sou-k'o-eul-/ch'e A A Q ; ceux qui gardeot lea chameaux soot appela 

t'ze-me*tch'e iti1?j * (temeghetchi = chamelier); ceux qui gardent lea moutons sont 

appelao houo-ssi-tch'e fk 'f j (qounitchi=berger); ceux qui arretent lea voleurs sont 

appel6s ,oh-la-han-tch'e J i i ..f i ceux qui jonient de la mosique soot appel6s 

hou-eod-tch'e JR i En outre, on donne A ceux qui sont fidelea at braves le 

nom de pa-tou-lou 
DEff 

0 (bagatour, h6ros, vaillant; ce mot a pasa6 en Mandchon, 
at, aujourd'hui encore, le titre de pa-t'ou-lou n 4 batorou eat une distinction 

honorifique; cf. MAYEES, Chinese Government, nO 465). Aux hommes dont la bravoure 

at l'audace sont sans rivales, on donne le nom de pa-lou 
L -. 

(hatou, fort, ferme). 
Ainsi laura nons et leurs categories ne soot pea unifornes. Cependant tons sont des 

gens qui soot atx cdtk6 du Fils du Ciel pour s'acquitter des diverses tAches, pour le 
servir at le suivre et pour s'occuper de sea affaires personnelles. Leur alternanca dana 
le service obdit aux mermes r6gles qua celles des quatre k'z'e-sie (keehik) at ils sont 
50us l'autoritd des chefs des k'ie-sie (kechik). - Pour ce qui eat des hommes qui foot le 

m6tier da gardes du corps, on lea appelle k'ie-sia-tai h~. I 3j (c'est-&-dire qua lea 
membres des kechik, qui n'ont pas quelqu'une des attributions mentionn6es plus haut at 

qui sot simples gardes du corps, soot appelas k'ie-ui.e-/ai; on trouve ailleurs lea formes 

k'ie-sie-e'aiI 
P itt 

ij [Yuan che, chap. LXXXVII, p. 3 rO] at k'ie-sie-tan l[t 
zftc 

A 
[Yuan che, chap. LXX XV, p. 3 vO]; cette derniRre le9on semble prouver qu'il faut lire, 
dana le texte de Marco Polo, Quesitan, at non Keshican, comma le propose YULE [Marco 
Polo, t. I, p. 379-380]; d'ailleurs la forme en tan, aussi bien que la forme en can, eat 
difficile A expliquer, car le vrai terme moogol eat kechiktchi; on na peut guire supposer, 
comme le fait YULE, qua nous avons affaire ici & un pluriel persan en dn: aprbe avoir 
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eul-tch'e Ma-tcha-eul-t'ai '), le t'ai-fou Wang-kia-nou 2), le yuan-che 

Lo-kouo, les tien-tchong Nan-hou- li 3) et Ho-li-tai etaut presents 4), - 

des fonctionnaires de notre departement, a savoir le p'ing-tchatng Sa-ti 5), 

forme le mot kechik-tchi, ,on pourrait y ajouter, m'ecrit M. CL. HUART, le suffixe du 

pluriel des etres animns et dire kechik-tchi-dn, comme on dit tol-tcAi-dn cdes artilleurs. 

(de Lop acanonn, en turc); mais kechik-dn ne me parait pas possibles). (Les k'ie-sis-tai) 
eux aussi alternent tons les trois jours pour monter la garde. Au debut, leur nombre etait 
fort restreint; mais, dans la suite, iil s'augmenta et atteignit le chiffre de quatorze mille 

hommes (Marco Polo dit que, de son temps, il y avait douze mille Quesitan). Si on lea 

conaidere en lei comparant i ce qui existait dans les anciens reglements (c'est-h-dire dans 

lea reglements des dynasties chinoises ant6rieures aux Mongols), ils sont analogues aux 

soldats du palais da Fils du Ciel. En temps de paix, chacun d'eux vaque & ses fonctions 

pour fournir aux besoins de la garde et du palais; en temps de guerre, c'est le Fils du 
Ciel seul qui d6signe a quoi on les emploie. Ils jouissent d'une plus grande faveur et 

d'une plus grande confiance que les diverses troupes de gardes dpljendant du tch'ou-mi (-yuan) 
" 
~ ( ). - En ce qui concerne lea quatre (groupes de) k'ie-sie-tai, depuis l'epo- 

que de 'ai-tbou (Tcbinghiz khan), les empereurs qui se sont succede n'ont jamais renonce 

a leur garde, quelle qu'ait ete leur residence ( ]I _1 ordo; cf. p. 381, n. 2); c'est 

pourquoi sous ehaque rkgne il y eut lea k'i-saie (kechik) de ce regne, et quand on en 

fait le compte total, on voit que leur nombre se multiplia fort. Ce qu'on leur donnait an- 

nuellement en assignats et en pi&ces de soie se chiffrait chaque fois par myriades et cen- 

taines de mille; ce fut une source d'epuisement considerable dans les depenses du Gouver- 

nementa. - Dans les expressions que nous avons citees au debut de cette note: kechik de 

Tou-lien t'ie mon-eul, keehik d',d-tch'a.tch'e, kechik de Yue-hai, il est vraisemblable que 
Tou-lien Tie-mou-eul, A-tch'a-tch'e et Yue-hai sont les noms des chefs respectifs des kechik 

mentionnes. 

1) Dans le cbap. CXI, p. 1 v°, du Yuan che, Ma-tehakeul-l'ai ,A 4L Q 
. i 

eat mentionne comme ayant eu le titre de t'ai-che ) gj, de 1340 b 1348. - Dans 
la note pr&cedente (p. 431, lignes 17-18), on a vu que le terme de sou-k'o-eul-tch'e designait 
lea membres des kechik qui s'occupaient des fournitures de vgtements destine's au palais. 

2) Iang-kia-nou *I -u eat le titre de t'ai-fou ~ ~ en 1354, et celui 

de 'asi-cc eh ; jij de 1355 a 1368 et de 1361 a 1363 (Yuan che, chap. CXI, p. 2 

r° et v°). 

3) Nan-iou-li p , 6 etait un membre de la famille imperiale - t 
(Yuan cht, chap. XXXIX, p. 3 r°). II eut le titre de roi de Pin b ]E (Yuan cAhe, 

chap. CVII, p. 7 v0). 

4) 3j. Dans le piece n° XV, ces mots soot remplaces par le mot 
i L 

en 

prdsence de,, place en t8te de l'enumdration. 

5) Sa-ti i , eut le titre de p'ing-tchang-tcheng-che a e j' % de 1333 

BI 1335 (Yuan che, chap. CXIII, p. 1 r° et v°). 

432 
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le yuan-che Pou-lan-ki 1), les yuian-cite Wang-cmou-ta'ouan et Kou- 

lou-sseu, qui sont los yuan-clse de gauche et de droite, le yuan-che 

Yen-king-lu, le yuan-che Sanig-ko-che-li, le t"ong-tche Nan-ko-pan, 
le t'onig-ts'ien Lien-tchen-pan, le t'Wan-yi Souo-nian, le king-li Ye-8ien 

pou-houa, le tou-che 2) Tchten, ont presente' cette requette: 

Auparavaiit, lorsqu'il s'est agi dos e'crits qui avaient et6 com- 

poses et re'unis par d'excellents maitres et hommes vertueux, nous 

avons requ des edits impe'riaux qui ordonnaient do les imprimer 

pour les incorp'rer daus le Tripitaka. Maintenant au sujet de 3) ce 

ho-chwng Telhong-fong qui est un excellent maitre et homme vertueux 

fort clairvoyant dans la region du coeur 4), on a requ un edit do 

l'Empereur Tcha-ya-tou (Djidjagatou khan) pour qu'en son honneur 

on 'lev-t une stele5). Maintenant les Scrits qu'il a compos's et 
r6unis sont tous des paroles fort importantes do l'e'cole du dhysna 6) 

-Maintenant, conform6enent aux reglements ant6rieurs, on prendra 

,ces ecrits, et, dans tous les lieux oit ii y a des planches pour 

I) Pou-lan-ki I1~ f~j ~ tait un membre de la famille impe'riale 
(Yuan che, chap. XXXIX, p. 2 r0 et v0). 

2) Dens le peragraphe consacr' au siuan-tcheng-yuan, le Yuan che (chap. LXXXVII, 

p. 4 rO) gnumbre parmi les fonctionneires d6pendant de cette administration tols ceux doiut 

nous avons ici les titres: les yuan-chla IQ f, lea t'ong-lche la , les (san-yi 

%~ ~, les king-li t' i les tou-chA e et lee t'ong-ts'ien 
" [ jP . 

3) c ef. P. 386. n. 8. 

4' AJ f De m8me que la terre est ce qui prodnit toutes les sortes de cdr6eles 
et de fruits, ainsi le coeur eat comme le sol d'oa naissent tout le bien et tout le mal 
dens le nonde et hors du monde, et tous les sentiments jusqu'" ceni qui font les Pratycka 
Buddhas, les Bodhisattvas et les Tathbgatas. C'est pourquoi on compare le coeur A un sol 
dens 1'expression j'1 J1jL (Dict. f 

5) Cette inscription est celle qui fut composie en 1330 par Yu T*i; cf. p. 428, ligues 
6-10, et p. 426, n. 8. 

6) Le texte de la requdte s'interrompt brusquement ici pour faire place eux paroles 
de l'idit imperial que d'ailleurs rien n'annonce; il y a certainement quelque omission dane 
ia redaction. On trouvera une analyse plus complite et plus coh6rente de ia requ6te du 

aiuan-tcheng-yuan dens Is prdtace de Kie Ii-mseu (Trip. Jap., XXXIV, 9, p. 1 v0--2 rP). 
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<<imprimer les livres du Tripitaka, Nous ordonnons qu'on grave les 

cplanches (de cet ouvrage) et qu'on l'incorpore au Tripitaka; 

<<Nous ordonnons au kien-tch'eng Kie 1) de composer une pre'face; 
< Nous augmentons les honneurs (du ho-chang Tclhong-fong) en lui 

<(conf6rant le titre de Maitre du Royaume P'ou-ying. Nous avons 

dehlivr6 une piece ecrite an cheng-kia pour lui ordonner de rendre 

'<public l'e'dit imperial ainsi conqu qui a e'te' repu a la suite de 

<cette reqnete 2). Nous avons ordonne' au yuan-cie Ho-tcho-sai-han 

<de remettre nn memoire "a ce sujet 'a l'impe'ratrice-douairiere. Un 

<de'cret de l'imp6ratrice 3) a ete' rendu qui e'tait conqu daus les memes 

c termes 4). Respectez cela>>. 

Apres nous etre respectueusement conform-e's(a ces 6dits) 5), nous 

vous adressous cette depeche 6) pour vous prier de donner (des ordres en 

consequence) en vous appuyant respectueusenent sur (ces instructions). 

Que cela soit observe'. 

Apres 7) (nous etre conformes respectueusement 'a ces instructions), 

nons donnons mission ' tous les subordoane's de notre departement en 

leur prescrivant de veiller 'a 'ex6cution. Qu'ils donnent (des ordres) en 

s'appuyant respectueusement sur (ces instructions). 

La missive qni pre'cede est remise 'a I'administrateur 8) du grand 

1) Kii.e Hii-ssen 4 ·1g 'fj i JI avait le titre de yi wen kien tck'eng , 

le yi wen kien prit en 1340 le nom de tch'ong wen kien M et fut mis en 1341 

sons la dependance du bureau des historiographes dans le Han-lin yuan (Yuan che, chap. 

XCII, p. 2 r'). 

2) Cette phrase pent etre compar6e 
' un passage assez analogue que nous trouvons 

dans la pi'ee n' XV; mais elle reste pour moi fort obscure. 

3) Le terme s sert anjourd'hui encore ' 
d'signer on de'cret dmanant de 

l'imp6ratrice. Cf. S. CoUvnIaU, Choix de Documents, p. 240. 

4) Ici encore la r6daction est obscure. 

5) C'est le siuan-tchang-ynan qui parle. 

6) Le siuan-Icheng-yuan adresse cette d6pe'che au hing-siuan-tcheng-yuan. 

7) C'est le king sinan ckheng yuan qui prend la parole. 

8) 11 s'agit du religieux Mlingjouei dont on va lire la re'ponse. 

434 



INSCRIPTIONS ET PI~CES DE CHANCELLBRIE CHINOISES ETC. 435 

temple P'ou-ning, dans les montagnes du Sud du district de Hang- 

tcheou. Que cola soit observe6. 

NO XII 1). 

'La deuxieme annee yuan-t'ong (1334), le [sceau] ") jour du 

cinquieme mois, ensuite d'un edit imperial, votre sujet le religieux 

Ming-jouei, administrateur du grand temple P'ou-ning, dans les 

montagnes du Sud de la sous-prefecture de Yu-hang, du district de 

Hang-tcheou, (dit:) 

La deuxieme annie yuan-t'ong (1334), le vingt-huit.ieme jour 

du cinquieme mois, j'ai requ la faveur qu'un envoy6 de la Cour 

m'a apporte pour que je la re9oive la missive du hing-..siuan-tcheng- 

yuan qui m'6tait destinee. Ledit (hing-siuan..tchenq-yuan) avait re9u 

du siuan-tcheng-yuan une d6peche (ainsi con9ue:) 

La deuxieme annee yuan-t'ong (1334), le vingt-sixieme jour du 

premier mois, nous avons regu un edit imperial dont la teneur 

etait en re'sume ceci: 'Nous augmentons (les honneurs) du hio-chang 

' Tchong-foing en lui conferant le titre de Maitre du royaume P'ou- 

<yibug. Les e'crits qu'il a composes et reunis, Nous ordonnons que, 

¢dans tous les lieux olh il y a des planches pour imprinler les 

(livres du Tripitaka, on grave les plancbes (de cet ouvrage) et 

·qu'on l'incorpore dans le Tripitaka. Respectez cela,. 

Apres 3) nous Btre respectueusement conformes ('a cet edit), nous 

vous prions par cette depeche de donner (des ordres en cousequence) 

en vous appuyant respectueusement sur (ces instructions). Que cela 

soit observe'. 

Apres 4) (nous tre conformes respectueusement a ces instructions), 

1) Trip., id. Jap, vol. XXXIV, fasc. 9, p. 1 v°. 

2) Le scean appose sur eette piece officielle obliterait l'indication du jour; cf. p. 8371, n.S . 

3) C'est le siuan-tcheng-yuan qui parle. - Supprimez sur la planche le point qui a dt6 
laisse apres le mot . 

4) La parole est au hin!-aiuan -cceng-yuan. 
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nous dounons mission 'a tous les subordonnes de notre departement 

en leur prescrivant de veiller 'a l'exe6cution. Qu'ils donnent (des ordres) 

en s'appuyant respectueusement sur (ces instructions). 

Ayant requ 1) (cette missive du hing-siuan-tc1heig-yuan), apres 

m'y etre respectueusement conforme, moi votre sujet, le religieux 

Ming-jouei, j'ai pris le Recueil des ecrits qui m'a ete remis du ho- 

chang Tchlong-fonig, de (la montagne) T'ien-mou, Maitre du Royaunme 

Peou-ying, en trente chapitres, et, au moyen d'une collecte faite 

avec soin parmi les de'vots bienfaiteurs 2), j'ai fait graver les planches 

du livre; cela formne trois boites que j ai introduites dans l' <<Imprimerie 

du Tripitaka de Vairocana>> 3) qui est dans mon temple; par ce moyen, 

on elargira la propagation et la penetration (de ces doctrines). Grace 

a cette oeuvre meritoire, je prie avec respect pour que la longe'vite 

impe'riale soit prolongee sans limites. Je souhaite que la politique du 

Souverain soit affermie, que la conduite de 1'Empereur soit prospere, 

que le soleil du Buddha augmente d'eclat, que la roue de la Loi 

tourne toujours. 

La troisieme annee yuan-t'ong (1335), en un jour du sixieme mois, 

le grand Maitre de la Sagesse du Buddha qui exauce miraculeusement 

et qui agrandit le bonheur 4), administrateur du grand temple P"ou- 

ning des montagnes du sud de la sous-prefecture de Yu-hang du 

district de Han g-tcheou, votre sujet, le religieux Ming-jouei a e'crit 

avec soin ce memoire>>. 

1) Le religieux Ming-jouei prend la parole. 

2) j . Le mot i et l'abreviation de ji t' t an-yue (anc. pron. vat) 

- danapati, bienfaiteur. 

3) Les mots ... de'signent une 

imprimerie; cette imprimerie devait 'tre dans le temple; mais je ne vois pas bien quel r8le 

Vairocana jone dans l'impression du Tripitaka. 

4) Ce titre est on titre honorifique analogue a celui qui avait ete confere au ho-chang 

Tchong-fong lui-m8me; cf. p. 427, lignes 20-22. 
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u. Edit et rapporte rolatife 'a la rofonte de l'ouvrage 

intitul6 tR6gles puree du Po-tclhang,. 

Au Nord-Ouest do la sous-pre'fecture de Fong-8in 2 ~ Jj (d6pen- 
dant de la pre'fecture do Nan-tch'ang J9 ~, prov. de Kiany-8i) so 

tronve la montagne Po-tehang 3 5 . C'est l'a quo, dans le temple 

Cheou-cheng "MR, r6sida, a 1'epoque doe T'ang, le maitre du 

dhyana Houai-hai * ' j`i~ Oioj (749-814)'), qu'on d8eigne sou- 

vent aussi par eon nom posthume de Kio-tchao 1 f. II redigea, 
a l'usage de; roligieux tout un corps de prescriptions qui furent 

connues sous le nom de 'R'gles puree du Po-tclhang) , 5f jf ' 
Cet ouvrage fut souvent r6imprime6 ot nous avons lee pr6faces dee 

editions do 1004, do 1103, do 1274, do 1311, do 1336 et do 1442 3), 

C'est eur 1'e'dition de 1336 quo noue nous arreterons, car c'eet elle 

qui nous a valu la couservation des documents officiels quo nous 

allones tudior. 

1) Les renseignements sur Ilouai-Aai so trouvent dans l'inscription de 1'annee 818 

compoade en son honneur par Tch'en Hin 0 a l; 1'ddition japonaise du Tripitaks (vol. 
XXXIV, fase. 10, p. 63 v0-64 r0) a reproduit ce texte & la fin des aRegles pures du 

Pu-tchaang.; elle le fait suivre du texte do la stMee compose'e en 1336 par Kie Hi-ssew 

4 1 5 j ('f. p. 434, n. 1), puis des diversos prdfaces des iditionsquo nout 6nnmerons 
plus loin; parmi ces prefaces, celle do 1004 est l'oouvre du c6dibre lettr6 Yang Yi -"M '~- 

(GILES, BiograpAhical Diet., n' 2387j), et cello do 1336 est due elle aussi A un lettrd bien 

connu, Ngeou-yang Hiuan h j4 f (GILES, Biographical Diet., no 1593). Apr's la 
prdfaco de 1330, on lira encgre une note derito en 1338 par le religieux T6-houei 

celui-l& mdme qui avait dtd chargd en 1335 par Oukhagatou khan do r6diger k nouveau 
los aR&gles pures du Po-Ichangi. D'autre part, en t5te do cot ouvrage, le Tripitaka japo- 

nuis a place la requdte pr6sentde en 1442 k 1'empereur Ying-tsong ~ - de Is dynastie 
Ming, par le prdsident du ministere des rites, au sujet d'une reimpression do ce trait6 do 

discipline eccldsiastique chinoise; cette reqtiiete est imme'diatement suivie des pi&cesofficielles 
de 1335 et 1336 quo nous allons traduire. 

2) Trip., id. Jap, vol. XXXIV, fasc. 10, p. 15 r0-66 r. - (-C. BUNvIu NANJIO, 

Catalogue, n0 1642. 

3) Trip., dl. *7ap., vol. XXXIV, fase. 10, p. 64 v0-65 v0 et p. 15 rO et vA 
30 
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En 1330, Djidjagatou khan fonda le temple Long-8iang-tsi-k'ing 

5 ~ 'a ~t~ \a Nankiug, dont l'ancien nom de Kien-k'ang 

venait d'6tre changg en celui de T8i-k'ing sej '). Le religieux 

Ta-kin Ac -jW fut mis 'a Ia tete des moines de ce temple et fut 

invitA 'a leur faire observer dans leurs usages quotidiens, dans leur 

tenue et Ieur maintien, les RWgles pures du Po-tchany 2). Mais 

Ta-hin ne tarda pas 'a s'apercevoir que ce traite de discipline avait 

gte fort altere depuis l'e'poque de6ja lointaune oA Houai-hai I'avait 

r6dig6; en I'adoptant, chaque temple de l'empire l'avait modifie 'a 

sa propre fantaisie par des additions ou des suppressions arbitraires; 

ii importait de soumettre l'ouvrage a une nouvelle revision; nul 

n'etait mieux qualifie pour aider Ta-kiin dans cette tache que le 

religieux Toi-houei f f qui etait le directeur du temple Ckteou- 

cleng, et, par consequent, l'h6ritier direct de La tradition institu6e 

par Houtai-lhai. En 1335, grace 'a l'intervention du ministre Sa-ti 3), 

Ta-hin et TD-houei parent exprimer 'a Oukhagatou khan leur desir 

de refondre et d'unifier les R6gles pures du Po-tchang; leur requAte 

fut l'objet d'une procedure administrative dont voici les pieces: 

NO XIII '). 

Par la puissance du Ciel 6ternel, par l'aide de la protection 

bienheureuse, l'Empereur. Edit 5). 

Edit adresse aux fonctionnaires des (administrations ayant lee 

1) Fo tjou ii tai t'ong tsai, Trip, id. Jap., vol. XXX V, fase. 11, p. 64 r0, dern. col. 

2) Trip., id. .7ap., vol. XXXIV, fase. 10, p. 64 v0, col. 1. 

3) Trip., id. .lap., vol. XXXIV, fasc. 10, p. 64 vo, col. 3. - Cf. p. 432, n. 5. 

4) Trip., id. .!ap., vol. XXXIV, fasc. 10, p. 15 v0. 

5) Cf. p. 395, a. 3. - Comme on va le voir, cet e'dit se comnpose de deux parties 

distinctes; d'une part, comme lei e'dits de 1311 et 1314, et dans Ics mnmes termes qu'eux, 

ii renouvelle l'ordonnance relative h 1'eiemption des taxes; d'autre part, ii charge leg 

religieni Siao-yias et To-howc de pre'parer one nouvelle edition des REgles pures du Po- 

tea,ag. 
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titres de) hing-tchong-chou-cheng 1), hing-yu-che-t'ai 2), hing-siuan- 

tche?lg-yuan 3), aux fonctionnaires du siuan-wei-sseu 4) et du lien-fang- 

sseu 5), aux officiers de l'armee, aux hommes de l'arme'e, aux 

fonctionuaires ta-lou-houa-tch'e (darougha) des villes 6), aux courriers 

officiels qui vont et viennent, aux gens du peuple, a la foule des 

ho-c/hang (religieux bouddhistes): 

Par les edits de l'empereur Tch'eng-ki-sseu (Tchinghiz khan), de 

I'empereur Yue-k'ouo-t'ai (Ogotai khan), de l'empereur Sie-tchl'an 

(Setsen khan), de l'empereur Wan-tclh-tou (Oeldjaitou khan), de 

l'empereur K'iu-lu (Kuluk khan), de l'empereur P'ou-yen-tou 

(Bouyantou khan), de l'empereur Ko-kien (Gueguen khan), de 

I'empereur Hou-tou-tou (Koutouktou khan), de l'empereur Tcha-ya-tou 

(Djidjagatou khan), de l'empereur Yi-lien-tchen-pan (Rintchenpal), 

(il a et6 prescrit que) pour les ho-chlang (religieux bouddbistes), les 

ye-li-k'o-we?l (religieux nestoriens) et les sien-cheng (religieux taoYstes), 

aucune sorte de requisition ne leur serait iluposee, mais qu'ils invo- 

queraient le Ciel et prieraient pour la longe'vite (de l'empereur); 

ainsi a At dit. - Maintenant, nous nous conformons a (ce qui a ete 

dit) dans les prescriptions de ces edits ant6rieurs, ("a savoir) qu'au- 

cune sorte de taxe ne devrait etre impose' (g ces religieux), mais 

1) Les hing-tchong-chou-cheng j t . - , au nombre de dix, jonaient dans 

les provinces le r6le du tchong-chou-chcng A la capitale; ces administrations comportaient 

chacune 1 tch'eng-siang Ai *3, 2 p'ing-tchang Z f , 1 yeou-tch'eng t j , 
1 tso-tch'eng 4 ~, , 2 ts'an-tche-tleeng-che ~ lob j * 

et plusieurs autres 

fonctionnaires secondaires (cf. Yuan che, chap. XCI, p. 1 r°). 

2) Cf. Yuan che, chap. XCII, p. 4 r° et v°. Le hing-yu-che-t'ai des diverses pro- 

vinces du Kiang-nan t-§ ~ ~ ~ ~ $J , _f etait 'tabli ; CAao-hing fou 

3) Cf. p. 428, n. 5. 

4) Les siuan-wei-sseu etaient des administrations provinciales dont le nombre varia 

pendant la duree de la dynastie Yuan. Chacune d'elles comportait 3 siuan-wei-che t J f 
et divers fonctionnaires de moindre importance (cf. Yuan che, chap. CXI, p. 2 v°). 

6) (f. Yuan che, chap. CXII, p. 4 vO. 

6) Cf. p. 389, n. 1. 
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qu'ils invoqueraient le Ciel, et pour Nous demanderaient la longevite; 

ainsi a ete dit. 

A l'epoque (1330) oi l'empereur Tcha-ya-tou (Djidjagatou khan) 

ordonna de construire le grand temple Long-siang tsi-k'ing, (il voulut) 

qu'on se conduisit en conformit6 avec les prescriptions des Regles 

pures 1); ainsi disant tels ont ete les edits rendus. 

Les prescriptions des Regles pures qui ont e'te auparavant in- 

stituees par le maitre du Dhyana Kio-tchao 2), grand sage du Po- 

tchang dans le district de Long-hing du Kiang-si, dans ces dernieres 

annees par chaque temple en particulier ces prescriptions des Regles 

pures ont ete augmentees ou diminuees et ne sont plus uniformes. 

Maintenant, il est ordonne a l'abbe To-houei, directeur du temple 
du dhyana Cheou-cheng, (qui fut celui du) grand sage de la mon- 

tagne Po-tchang 3), de les rassembler de nouveau; il est ordonne a 

l'abbe' Siao-yin 4), du grand temple Long-siang-tsi-k'iny, de presider 
au choix des hio-chang (religieux bouddhistes) competents pour cette 

affaire, et de bien reviser (ces Regles pures) pour les ramener a 

l'uniformite 5). A l'avenir, les Regles pures qui ont ete augmentees 
ou diminuees par chaque temple en particulier, et qui ne sont plus 

uniformes, il est interdit de les pratiquer; qu'on agisse en se con- 

formant a ce corps de stipulations des Regles pures qui aura ete 

revise et ramene a l'uniformite. Ainsi a ete dit. Edit donne pour 

qu'on le possede. 

1) Cf. p. 438, lignes 1-6. 

2) Nom posthume confere au religieux Houai-hai, premier auteur des Regles pures du 

Po-tchang (Trip., dd. Jap., XXXIV, 10, p. 64 r', col. 18). Sur Houai-hai, cf. p. 437, 
lignes 5-10. 

3) Le grand sage de la montagne Po-lchang n'est autre que Houai-hai, alias Kio-tchao. 

4) Siao-yin k 
M 

est aussi appele Ta-hin 
IL 

;; cf. p. 438, lignes o et suiv. 

. L'expression f 4 signifie abien,. litteralement ade bonne manierev; cf. dans 

la piece N° XI la formule /t 4 4 aola requete de quelle sorte,, c'est-a-dire acette 
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Dans tous los b&timeuts religieux et lea habitations de ces 

(lo-chsang) 1), que les envoy6s officiels no sejournent pas; quo (ces 

hIo-cliang) n'aient pas 'a fournir dee chevaux do poste 2); quo les 

taxes et lee redovancos no soient pas donne'es par (cee /ho-clsang). 

Pour tout ce qui depend des proprietes do ce temple: eaux et torros, 

parce et forets, hommes et animaux, moulins, boutiques, magasine 

des explications des regles (= bibliotheques ?) 3), salles do bains9 

plantations do bambous, phturages dane la montague 1), ports sur 

les irivieres et bateaux, que nulle porsonne quolle qu'elle soit no 

prenue do force on n'exigo (quoiquo ce soit), et no so fie en sa 

puissance. Cette proclamation ayant ete ainsi faite, ls goens qui 

de'sobeiraient se trouveraient s6verement punis. En outre, ces (ho- 

ch/ang) 5) sont on possession do cot 6dit ainsi conqu. Si des gene 

commettaient des actions contraires 'a ces prescriptions, oux no 

craindraieut-ils donc rien? ') 

Edit. Ecrit la troisieme annee yuan-t on (1335), ann6e du pore, le 

dix-huiti'me jour du septieme mois7), lorsque Nous e'tions 'a Chang-tou.3 

reqnutei (P. 434, ligne 8). - A cette phrase assez obscure, on peut comp)arer celle qui a 
&t6 dcrite en bon chinois par le lettr6 Ngcou-yang Hijuan, autcur de la preface de 1336: 

PEu~ ~i~jEZ~ o ~`b~ ~ - 0 T w M ) (Trip., 
id. Jlap., XXXIV, 10, p. 65 v0, col. 12-13) KEn ontre, 1'Enpereur ordonna an directeur 

du grand temple Long-siantg-si-k'ixyq, Ta-hix, de choisir les gramausa ayant de I'instrnction 

ponr reviser avec enu cet onvrage, en vne de le ramener A l'uniformite' et do faire qu'on 

agisse en l'observant comme une rigle invariable*. 

1) A partir d'ici, le ddcret ne vise plus que l'exemption des taxes qni eat accord6e 

aux religieun Siao-yin et T&-Aouei ainsi qu'& leurs temples respectifa, le temple Long-siang- 

tsi-k'ing (cf. p. 438, lignos 1-4) et le temple CAeou-cheng (cf. p. 438, lignos 13-14). Nous avons 

d"j trouve 1'expresaion de dana; los pibces No, VI et X; cf. p. 369, n. I 

et p. 393, n. 1. 

2) Cf. p. 421, n. 6. 3) Cf. p. 425, n. 5. 

4) Jo suppose que, dans 1'expresaion LI ,le mot eat i'dquivalent do 4e J~. 
5) ~ tf(lj~i~; cf. p. 369, n. 1. 6) Cf. p. 393, n. 6. 

7) Dana le aeptiime mois, le nom de l pdriode d'ann6esa dtait encore yuan-t'ong; ce 
n'est qn'an onziime mois qu'on adopta le nien hao de tche-yuan (cf. Yuan che, ch. XXXVIII 

p. 7 rO). 
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NO XIV. 

(<En vertu de l'e'dit de I'Einpereur, edit religieux 1) du imaitre de 

1'Empereur Konig-ko-eal-kien-ts'anig-pan-ts'(tazg-pozc 2). 

Edit religieux signifie 3) aux fonctionnaires du hing-tchong-chou- 

chieng, du hing-yu-che-ttai et du hing-siuani-tcheng-yuan, aux fonection- 

naires du siuan-wei-sseu et du lien-fan g-sseu 4), aux officiers de l'armee, 

aux bommes de l'armee, aux officiers ta-lo-hioua-tclt'e (darougha) des 

villes, aux courriers officiels qui vont et viennent, aux autorites 

locales, aux gens du peuple, 2 la foule des hlo-chlang (religieux 

bouddhistes). 

Au temps (1330) oiu l'empereur Tchla-ya-tou (Djidjagatou klian) 

construisait le grand temple Long-siang-tsi-k'ing, il a ordonne qu'on 

so condaislt en conformite avec les prescriptions des Regles pures 

du Po-tchang. Tel a ete son edit. 

Ces Regles pures ont ete instituees il y a cinq cents ans 5) par 

le Maitre du dhyaua, le grand sage Kio-tchao. Maintenant l'Empe- 

reur a honore (Kio-tchao) du titre de Maltre Hon-g-tso?ig-miao-hting 6); 

1) -fi jE; cf. p. 368, n. 3. 

2) D'apres le Fo tsou li tai e'ong tsai (ch. XXXVI, 'a la fin), c'est en inontant sur 
le tr8ne, le 8e jour du 6e mois de l'annee 1333, qu'Otikhagatou khan (Chouen ti) confera 

a Kong-ko eul-kien-tsany-pan-tsang-pou 4j0. 0f 319 I )h [N le titre de 
Maitre de l'Empereur lji - Le meme ouvrage nous apprend que ce titre avait ete 

decerne en 1316 'a Kong-lco-lo-kou-lo-sseu-kien-ts'ang-pan-ts'ang-pou 4 f 
M b' et que ce personnage mourut en 1327. On remarquera au 

commencement et a la fin des noms de ces deux personnages des syllabes identiques qui 
doivent 8tre la transcription de mots tibe'tains. 

3) -; M I Lorsqu'il s'agissait d'edits imperiaux, nous avions la formule g 
a @. Cf. p. 390, n. 8. 

4) Cf. p. 439, n. 1-5. 
5) De 814, date de la mort de Kio-lchao, 'a 1336, date du pre'sent edit, ils'est6coule 

522 annees. 

6) Dans le decret de 1335 tel qu'il est relate plus haut, on ne trouve aucune indica- 
tion au sujet de ce nom posthume. Mais l'inscription composee par Kie Hi-wea en 1336 
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en outre, considedrant que, datis ces dernieres annges, chaque temple 

en particulier a fait subir a ces Regles pures des augmentations 

ou des diminutions, de sorte qu'elles ne sont plus uniformes, 

(l'Empereur) a ordonn6 a l'a bbe T6-houei, de la montagne Po-tchang, 

de les mettre en ordre de nouveau; il a ordonne 'a l'abbe Siao-yiu,, 

du temple Long-siang, de lea reviser pour lea ramener "a l'unite, et 

pour qu'on agisse en se conformant au corps (de rAgles) ainsi fixe. 

Tel est l'edit qui a ete donne pour qu'on le possede 1). 

L'Empereur, au sujet de 2) ce qui concerne la religion, a ordonne 

qu'oll agisse en se conformant au corps ainsi fix6 des prescriptions 

des Regles pures revisees et ramenees 'a l'unite; ainsi a ete dit. 

II veut par l'a que, dans l'empire, tous les Ao-calwng (religieux 

bouddhistes) puissent faire leur salut de la m6me maniere. Vous 3), 

hlo-chang, adaptez-vous aux saintes intentions de l'Empereur; glori- 

fiez les Trois joyaux (Triratna); observez bien 4) le8 Regles pures; 

ayez une bonne conduite et appliquez-vous 'a la sagesse. Sp6ciale- 

ment pour l'Empereur demandez le bonheur et implorez la longevite 

afin de reconnaitre ses saints bienfaits, et de magnifier la religion 

bouddhique. Que nulle personne quelle qu'elle soit ne d6sobeisse 'a 

cela. Les hommes qui desobeiraient b cet edit religieux ne craindraient- 

ils rien? 

Edit religieux. Ecrit en l'annee du rat (1336), le onzieme jour du 

quatrieme mois lorsque nous etions dans le grand temple de Ta-tou, 5). 

confirme le fait qu'Oukhagatou khan confdra A Kio-tcAao le titre de Maitre Hlong-Itong- 

miao-khix9 g gW J0 IhL V 3 J BE (Trip., id. Jap., XXXIV, ]0, p. 64 r°, 
col. 18). Voyez aussi plus bas la piece N° XV (p. 446, lignes 3-6). 

1) Cf. p. 421, n. 3. 

2) J ; cf. p. 386, n. 3. 

3) Le caractere que nous avons ici est le caract're iR avec la clef JA au-dessous, 

et la clef A gauche; il signifie evou8,, de m8me que le simple caractbre g. 

4) ~- ; cf. p. 440, n. 5. 
5) Peking. 



444 ED. CHAVANNES. 

N0 XV. 

<<Ensuite d'un e'dit de L'Einpereur, le hing-siuan-tcheng-yuan 1) a 

repu du siuan-tchleng-yuan une depeche aiusi congue: 

Dans le rapport qu'il nous a adresse, le religieux Tseu-tchong 

de6clare 'cqu'il est le karmadana 2) du temple du dhyana Cheou-cheng, 

<<(qui fut celui) du gralnd sage de la monitagne Po-tchlang, danis le 

<<district de Long-hting de la province de Kianig-si. Le dix-huitietre 

<<jour du septieme mois de la troisieme annee yuan-ltong (1335), 

<<'abbe' Th-louei, directeur 3) de ce temple, a regu avec respect ull 

< dit manui (lu sceau imperial dont voici la teneur en abrege: 
<(Les prescriptions des Regles pures qui ont ete' auparavantinstitue'es 

<<par le maitre du dhyana Kio-tc/hao, grand sage du Po-tehany dans 

<<le district de Long-hing du Kiang-si 4), ..... qu'on agisse en se 

(conformaut 'a ce corps de stipulations des Regles pures qui aura 

<<ete revise et rameu6 'a l'uniformit'. Ainsi a 'te dit. Decretdonne 
' pour qu'on le possede. Respectez cela. - Apres nous etre con- 

c<formes respectueusemenit 'a cet ordre, nous deniandons 5) qu'on nous 

'accorde l'autorisation, - afin que dans toutes les provinces on 

<<connaisse et on lise la mauiere dont a ete reglee cette affaire,- 

d((e traiscrire respectueusement le texte integral de cet e'dit pour 

Fl'adjoindre en tete (de l'ouvrage)>. 

1) Cf. p. 428, n. 5. 

2) w $ f. On trouve cette expression employee pour designer le karmadana 

danis un passage d'Yi-tsing (trad. TAKAUSU, P. 102, ligne 22). Ailleurs cependant (trad. 

CHAVANNES, p. 89, lignes 5-6), Yi-tsing indique que la traduction reguliere de karmadgna 

est K . celui qui donne les occupations)). 

3) Cf. p. 370, n. 8. 

4) La suite comme plus haut, p. 440, lignes 7-23. 

5) C'est le karmad2na du temple Cheou-cheng qui demande en son nom et en celui 

de l'abbe Y'o-houei, l'autorisation de reproduire le texte de l'edit imperial en t8te de la 

nouvelle edition des R1egles pures. 
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Ayant renu (ce rapport), nous considerons' ) que, la troisi6me 

annee yuan-t'ong (1335), le septieme jour du cinquiAme mois, le 

second jour du k'ie-sie (kechik) d'A-tclh'a-tch'e2), (l'Empereur) se 

trouvant alors au na-po (nabo) de San-ki-ta 3), - en presence 4) du 

p'ing-tchang T'o-pie-t'ais), du p'ing-tchang K'ouo-eul-ki-sseu 6) du 

yuan-che A-lou-lhouei, du hio-che Kiu-li, etc., - le ta-sseu-t'ou Pou- 

la,n-_i 7) et le tcltong-tch'eng Sa-ti 8) ont regu la transmission d'un 

ddit impe'rial (ainsi congu): cLes prescriptions des Regles pures qui 

cont 6te' auparavauL instituees par le inaitre du dhyana Kio-tchao, 

¢grand sage du Po-tchang dans le district de Long-hing du Kiang-si; 

cdans ces derni6res anne'es par chaque temple en particulier 9) ces 

(prescriptions des Regles pures ont ete augmentees on diminu6es. 

(Maintenant, ii est ordonne' 'a l'abb6 T'-lhouei, directeur du temple 

( Po-tchang, de les muettre en ordre de nouveau; ii est ordonn6 k'a 

(l'abbd Siao-yin du grand temple Long-sianq-tsi-k'ing, de presider 

iau choix des ho-chang competents pour cette affaire 0) et de 

(bien ") reviser (ces Regles pures) pour les ramener 'a l'uniformite. 

1) C'est le siuan-lcheng-yuan qui parle. 

2) Cf. p. 429, n. 3. 

3) 'IV 2 Nabo est un ancien mot khitan d!signant les palais oa Irl 
l'Einpercur s'arrgtait en voyage ~ (cf. PALLaDIUS, Elucidations of Marco Polo's 

travels in N. China, dans J. N. C. B. Roy. As. Soc., N. S., vol. X, p. 25, n.). 

4) oj'. Cf. p. 482, n. 4. 

5) ro-pie-eai J" ]IJ ~ 
eut le titre de p'ing-tchang.tchieng-che de 1333 A 1335 

(Yuan c/i, chap. CXIII, p. 1 r° et v°). 

6) Comme T'o-pie-tai, K'ouo-eul-ki.aseu f 
' ,, 

fut 
p'inlg-tchasg-lch eng-che 

de 1333 A 1335 (Yuan chc, chap. CXIII, p. I r° et v°). 

7) Cf. P. 433, n. 1. 

8) Cf. p. 432, n. 5. 

9) Au lieu de A j 3 
~ 

j 
~ .le tcxte donne la lc9on fautive 

10) Cf. p. 440, n. 5. 

11) AjT ; cf. p. 440, n. 5, et p. 443, n. 4. 
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.Qu'on aoisse d'apres ce corps (de stipulations) ainsi fix6 9. Edit 

c(donine) pour qu'on le possede3'. 

cD'autre part, le maltre du dhyaua Kio-tchao, graud sage du 

zPo-tclang, Nous augmentoiis (ses honneurs) en lui conf6rant le 

( titre de Maitre Hong-tsong-miao-hing. Que le siuan-tcheng-yuain 

(delivre une piece ecrite au chef des re'dacteurs pour qu'il la publie. 

(Aiusi conqu est l'e'dit imperial. Respectez cela3. 

Apres que le chef des re'dacteurs eut publie son rapport afiui que 

le tcAlsog-chlou-chieng en fitt informe, et apr's que l'edit imperial requ 
eut ete remis au departement mongol 2), puis eut ete6 eiivoye au 

Han-lin-yuan qui l'a distribue en se conformant (aux reglements), 

maintenant, notre departement 3) en a ete avise. Quand vous aurez 

transcrit respectueusement le texte integral (le l'edit imperial en tete 

(de l'ouvrage), il faut que nous fassions cette depeche pour vous 

prier 4) de veiller 'a L'execution, et de donner (des ordres en conse- 

quence) 'a tous vos subordonn6s. Donnez (ces ordres) en vous ap- 

puyant respectueusement (sur ces in(dications). Que cela soit observe. 

Apres 5) avoir transcrit respectueusemeuit le texte iite6gral (de 1'edit 

imperial) en tete (de l'ouvrage), nous donnons mission 'a tous les 

subordonnes de notre departement en leur ecrivant 6) de veiller 'a 

1'execution. Nous donnons (ces ordres) en nous appuyaut respectueuse- 

ment (sur les indications re9ues). Cette deipeche dont il faut tenir 

compte 7) est remise (au destinataire). 

1) 11 faut lire M A " . 
2) [)e cette phrase il semble resulter que les edits imp6riaix e'taient d'abord redioes 

en Mongol puisqu'on les envoyait au departement mnongul sans doute pour que celui-ci les 

traduisit en Chinois. 

3) I.e siuan-tcheng-yuan. 

4) Le siuan-tcheng-yuan s'adresse au hing-aiuan-tchexg-yuan. 

5) C'est le hinig-siuan-cheng-yuan qui parle. 

6) Aujourd'hui encore le mot j4 s'emploie lorsqu'il s'agit d'une lettre dcrite A un 

subordonnd. 

7) Cf. p. 408, n. 7. 



INSCRIPTIONS ET PICkES DE CHANCELIERIE CHINOISES ETC. 447 

La (lepeche qui prece'de est remise 'a l'Fibbe 'rT-houei, du temple 

du dhyana Cleou-clheng, (qui fut celui) du granid sage de la montague 

Po-tchang. Que cela soit observe. 

(Une ligne en ecriture mongole). 

Le 0 jour du 0 mois de la deuxie'me anu6e, (1336) tche-yua^t>. 

(a suivre.) 
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